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PRÉFACE 



i) l'histoire des civilisations 

JBT 

l'évolution de la pensée humaine 

« L'éaergie cosmique est la cause créatrice et 
unique de tout le mécanisme de la pensée humaine )), 
ceci est le fond des théories que nous allons déve- 
lopper dans le présent travail. 

Mais, avant d'entrer dans Texplication de toutes 
les questions techniques qui s*y rattachent, nous 
allons nous occuper, dans cette préface, de l'évolution 
de la pensée humaine et de son instabilité, par 
rapport aux progrès réalisés dans les domaines : 
intellectuel, moral et commercial, chez les divers 
peuples de l'antiquité. 

Ces domaines représentent les facteurs essentiels 
de la civilisation, avec la différence que nous 
rapportons le dernier à Tétat commercial des 
peuples de Tantiquité, qui est plus conforme à la 
réalité, qu'à Tétat physique, matériel ou industriel, 
comme on Ta fait jusqu'à présent. 

Ce mot rend, en même temps, notre pensée plus 
claire, dans l'étude que nous allons faire. 

L'évolution de la pensée humaine est intimement 
liée à l'évolution sociale, aussi, l'étude de celle-ci 
sert-elle à l'éclaircissement de l'autre. 

428995 



Il PRÉFACE 

L'histoire de l'évolution sociale des peuples, est 
une source certaine et inépuisable, aussi bien pour 
l'explication du développement intellectuel, qui a 
suivi toutes les luttes engagées sur le domaine philo- 
sophique et scientifique, que pour l'élucidation des 
questions concernant les parties de la morale et du 
commerce pour la prépondérance desquelles les 
luttes ont été d'une extrême violence. 

Il est bon d'ajouter que l'étude historique de l'évo- 
lution de la pensée intellectuelle, nous servira, elle 
aussi, à l'explication de bien des questions scienti- 
fiques et surtout de celle du grand paradoxe des 
axiomes euclidiens qui est le sujet des discussions les 
plus enflammées (i). 

L'esprit d'organisation sociale est instinctif, 
l'homme n'eut qu'à lui céder et suivre l'exemple que 
lui ont fourni les animaux. Aussi, ne faut-il pas cher- 
cher à démontrer cette impulsion naturelle qu'avaient 
les individus de s'organiser en- groupes, dès qu'ils 
étaient plusieurs ensemble. L'histoire naturelle nous 
explique cela clairement. 

Les premières lueurs de la pensée humaine com- 
mencèrent à poindre, avec les premières préoccu- 
pations que les hommes primitifs durent avoir pour 
(^ganiser leur vie et améliorer leur existence. 

Dans le chapitre '^ la psychoénergie de la pensée 
humaine et ses paradoxes", nous traitons cette 
question, au point de vue du transformisme énergé- 
tique, et nous montrons comment la pensée humaine 
comprend, non seulement les domaines de l'intelli- 



(i) Voir pages 123 129. 
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PRÉFACE lit 

gence, de la sensibilité et de la volonté, ainsi que 
celui de la télépensée, mais aussi le vaste domaine de 
rinstinct qui a évolué pendant sa lignée dans le 
règne animal (i). 

En jetant un coup d'œil sur l'histoire des peuples, 
de la haute antiquité, nous constatons que les Grecs 
se sont assimilé leur culture, au contact des peuples 
d'Orient, par les provinces de TAsie-Mineure. 

Contrairement à tous ceux qui soutiennent que la 
pensée et la philosophie grecques ont tté indépen- 
dantes des influences extérieures, nous allons prouver 
que la puissance de la pensée hellénique lui est venue 
entièrement de l'est, par l' Asie-Mineure. 

Cette province fut, en même temps, le berceau 
d'un grand, nombre de penseurs helléniques, ainsi 
que celui des écoles qui ont formé de vrais foyers de 
lumière civilisatrice. 

En traits généraux, nous pouvons dire que tous 
les grands penseurs grecs ont entrepris de grands 
voyages, en Perse, en Asie-Mineure, en Egypte, et 
même dans l'Inde, ce qui fait que leur pensée est une 
continuation évolutive de celle des peuples de ces 
pays. 

Dans ce but, nous donnons ci-dessous une étude 
historique très sommaire, empruntée à notre travail 
sur '' r Histoire psychologique de la philosophie' \ dont 
la publication a été empêchée par la guerre (2) 

Au nord de Smyrne, nous trouvons la ville de 
Millet, qui fut la patrie des grands philosophes : 
Thaïes, Anaxamandre et Attaximène^ présentant au 



(1) Page 46. 

(2) Dix volumes. 
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VII* et VI* siècles avant notre ère, une importaince 
tout aussi grande que la ville à'Ephèsê ou vint au 
monde Heraclite^ dont les idées enthousiasmèrent 
beaucoup de philosophes, parmi lesquels nous dis- 
tinguons aussi Higel. 

Vers le sud de la même ville, sont situées respec- 
tivement les villes suivantes : Claiomène, lieu de 
naissance â^Anaxagore^ qui fit briller le v* siècle, 
comme un puissant phare de lumière intellectuelle, 
ainsi que Lampsaque^ patrie de plusieurs penseurs, 
et Cytium^ à qui revient l'honneur d'avoir eu comme 
habitant de naissance le fameux philosophe Zenon. 

Dans la proximité de ces villes, il y a Halicamasse^ 
connue dans Thistoire, par le monument qui compte 
parmi les sept merveilles du monde, que la reine 
Artémise fit élever à la mémoire de son mari Mausole, 
dont l'importance fut tellement grande, que Ton 
emprunta la dénomination de mausolée pour désigner 
les monuments funéraires des riches. Cette ville fut 
aussi la patrie des historiens Hérodote et Denys. 

Si la province à'Ionie^ de TAsie-Mineure, porte le 
titre de gloire de Vécole philosophique ionienne^ où se 
développa je courant des idées sur la Nature, la 
ville d'Élée^ située sur la même côte, peut être fière, 
elle aussi, de porter le nom de la fameuse école phi- 
losophique éléatique, qui préconisa le non-mouvement, 
école identifiée avec les noms de Xénophane^ de 
Parménide et de Zenon. 

L*Asie mineure peut être considérée, à juste titre, 
le centre d'où est parti le puissant courant philo- 
sophique, lequel traversa l'Helesponte, pour briller 
dans les hautes intelligences de la Grèce antique. 

Nous y trouvons, d'une part, Démocrite le père de 
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la théorie des atomes, et, d'autre part, Platon et 
AristoU dont les doctrines se sont transmises 
jusqu'aux temps modernes. Démocrite, comme Platon, 
ont entrepris de grands voyages hors de la Grèce, et, 
ai Aristote n'a pas suivi l'empereur Alexandre le 
Grand dans son expédition en Perse^ il est incontes- 
table que son remplaçant, auprès de son illustre 
élève, lui a envoyé beaucoup de documents qui lui 
ont servi à formuler son histoire des animaux. 

Du reste, il est connu le fait, qu'Aristote, après 
avoir perdu ses parents, étant jeune, a été élevé par 
son tuteur Proxène à Atarnée, ville située en Mysie 
dans l'Asie Mineure. Lui-même raconte encore, 
qu'après la mort de Platon» il passa trois ans en 
Mysie, dans l'Asie Mineure, près du Satrape 
d'Atarnée. 

L'intelligence humaine, prend de plus en plus 
un essor considérable, qui se transmet toujours 
plus loin vers l'Occident, pour s'infléchir, aussi, 
vers le sud . 

En suivant son courant, nous trouvons que pen- 
dant que Vécole académique de Platon devenait célèbre 
par la souplesse des idées abstraites que soutenait 
son maître, et pendant que Pyrrhon^ après avoir 
visité tous les pays d'Orient et d'Egypte fonda à 
Elisy Vécole scepticiste^ l'Italie resplendissait, elle 
aussi, par les théories de l'école de Pythagora^ qui 
introduisit en discussion, le symbolisme numérique, 
entre les idées abstraites des éléates et le sensualisme 
ionien. 

. Mais aussitôt qaAlexandre le Grand fonda, à sa 
mémoire, la ville d'Alexandrie, le nord de l'Egypte 
commence à briller comme un puissant phare de 
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lumière scientifique, produite par ia pensée des 
grands maîtres qui firent la renon.imée de Técole qui 
porte le nom de cette ville. 

Par V école néo-platonicienne^ fondée dans cette 
ville par Ammonius Saccas^ le courant philosophique 
complète un cycle, en revenant au bord du Nil où, 
sept siècles avant, étincelait la philosophie hébraïque •, 
que Moïse avait cimentée en son décalogue, sur le 
mont Sinaï, au bord de la mer Rouge. 

A peine, quatre siècles s'écoulèrent, depuis que 
Thaïes de Milet avait fondé sur la Côte asiatique 
l'école ionienne, et l'Afrique du nord était déjà 
transformée en un centre mondial, de culture intel- 
lectuelle, représenté par l'école d'Alexandrie, 

Cette ville devint bientôt la grande source qui 
alimenta à travers les siècles jusque chez nous, 
l'énergie de la pensée de ces grands géomètres, au 
milieu desquels brilla, par son génie, le père de la 
géométrie moderne à trois dimensions. 

Nous faisons remarquer qu'il a fallu, non seule- 
ment, les préparations millénaires de la civilisation 
asiatique et africaine, où se font distinguer les archi- 
tectures monumentales : du mausolée de Halicarnasse 
élevé par la reine Artémise, des pyramides égyp- 
tiennes, des jardins aériens suspendus, faits par 
la reine Sémiramis d'Assyrie et de Babylone 
mais encore, toute la préparation philosophique et 
scientifique du génie grec, pour que la pensée 
géométrique humaine puisse se synthétiser dans le 
génie d'Euclide. 

C'est ce que nous montrons, dans le chapitre 
intitulé : (( l'évolution de la conception de la géomé- 
trie à trois dimensions », et dans celui se rapportant 
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à « Texplication des axiomes et du postulatum d'Eu- 
clide, par Tadaptatioii-évolutive » (i). 

Les axiomes de la géométrie euclidienne se sont 
développés d'une manière toute naturelle dans la 
pensée humaine^ pendant son évolution, ainsi qu'il 
est aisé de voir, plus, tard, ce jaillissement de 
conceptions naturelles des principes sur le parallé- 
lisme et la perpendicularité des droites et sur 
l'espace à trois dimensions. 

La pensée de l'homme s'étant développée et 
adaptée plus efficacement par l'influence des milieux 
sociaux, la conception que l'on se fait de tous ces 
milieux ne peut être autre que celle de la réalité d'où 
elle en provient, et qu'elle nous rend ensuite par 
sa manifestation. C'est ce qui est arrivé pour les 
principes géométriques. 

Mais nous reviendrons plus loin sur ces questions 
géométriques qui font l'objet des plus vives discus- 
sions du monde scientifique. 

De tout cela se dégage cette vérité historique, que 
le développement des sciences est intimement lié à 
l'évolution de la pensée humaine, laquelle est 
inséparable de l'évolution sociale. Il faut donc en 
tenir compte pour l'explication de beaucoup de 
principes scientifiques, autrement on finirait par 
tomber dans l'absurde. 

Qu'il me soit permis de ne pas trop insister, sur 
l'explication du mot vérité qui, de tout temps, a 
donné lieu aux discussions les plus compliquées, ce 
qui le rend paradoxal ; elle ressortira à la suite des 
théories que nous développons, dans le présent 



(i) Voir : pages 123 et 129. 
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travail. Pour le moment nous tenons à lui assigner 
la signification qui ressort de Faction combinée, de 
Tétude des faits certains, que Thistoire met à notre 
disposition, avec celle de notre pensée qui cherche à 
leur donner une explication et à les accommoder au 
sujet qui nous intéresse. 

Plus nous étudions les mœurs des peuples, plus 
nous nous apercevons qu'elles ont suivi, non seule- 
ment, le mouvement intellectuel, mais aussi le 
mouvement religieux, jusqu'à ce qu'aient pu se 
dégager les principes qui sont intervenus, dans 
l'organisation sociale, sous la forme d'une morale 
. enseignant le bien et le mal^ à côté du droit et du 
devoir. A ce point de vue la critique de l'évolution 
sociale, au point de vue religieux, est très utile. 

De rhistoire des religions, il résulte en premier 
lieu, le fait certain que l'on n'a jamais été d'accord sur 
l'établissement d'un principe unique pouvant former 
noyau pour la croyance des peuples. Le spectacle 
qui nous est donné par cette incohérence des 
croyances et des divisions intestines, ainsi que par 
les luttes engagées, qui perdurent dans l'histoire, 
entre les différentes sectes religieuses, est vraiment 
instructif, par rapport au principe de l'instabilité de 
la pensée humaine (i). 

L'histoire du christianisme, comprenant celle du 
mouvement des peuples qui a précédé son apparition 
à Jérusalem, et spécialement du peuple hébreux, est 
pleine d'utiles enseignements sur la variabilité de 
l'esprit humain. 

(i) Voir pages 65 et 70. 
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De la proximité d'Alexandrie, Moïse avait quitté 
la fertile vallée du Nil, pour s'aventurer dans Tinté- 
rieur de TArabie déserte, errant dans toutes les 
directions, pour arriver après toutes ces périgrinations 
au pays du channaan, la terre promise aux Hébreux, 
où, vingt-trois siècles avant notre ère, s'étaient 
établis les Sémites de la Chaldée. 

Dans cette contrée située aux pieds des montagnes 
d'Anté Liban, qui la séparent des Phéniciens, à 
cheval sur leau du Jourdain, formant le boulevard 
des grandes invasions, de Ramsès II, de Cyrus, 
d'Alexandre le Grand et de l'empereur Auguste, et 
au milieu de la plus confuse manifestation de la 
pensée humaine, produite par les tribus d'Israël, 
dans cette contrée, dis-je, naquit le christianisme. 
Onze siècles avant notre ère, du temps de David, 
Jérusalem, la capitale de la Judée, resplendissait par 
les richesses amassées au palais et dans le temple 
judaïque. Dans ce temple, Salomon organisait des 
chants que l'histoire nous présente comme de véri- 
tables merveilles de symphonie musicale, exécutées 
par plus de quatre mille personnes. 

Pendant toute cette longue période, le peuple 
hébreux ne cessa de manifester la plus grande 
instabilité d'esprit social, qui provoqua la ruine et la 
désorganisation du pays et finit par son anéantisse- 
ment complet. 

Mais l'histoire nous alpprend encore à connaître ce 
peuple comme turbulent et prédisposé à toutes sortes 
d'intrigues et d'insurrections, ce qui s'explique par 
les continuelles guerres civiles, dont la plus remar- 
quable est celle contre la dynastie de David. Il n'y 
avait plus lieu d'aller chercher l'ennemi au dehors. 
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parce qu'il était toujours à l'intérieur et au pied du 
trône. Comme on le sait, Salomon qui lui succéda à 
la suite d'intrigues, illustra le commencement de son 
règne, — de sagesse — en faisant tuer tous ses 
adversaires, parmi lesquels se trouvait aussi lun de 
ses frères . 

La haine contre les régnants et l'envie d'arriver 
aux trésors du trône, deviennent de plus en plus 
grandes, poussent les intrigants à passer outre toute 
dignité et tout respect du culte religieux. Pour 
réussir, ils sollicitaient l'appui des ennemis de leyr 
patrie, tantôt du côté des Syriens et des Assyriens, 
tantôt du côté des Phéniciens et des Egyptiens. 

Cela nous explique pourquoi sous la reine Athalie, 
de Judée, célèbre par ses crimes, on arrive à voir le 
culte phénicien à Jérusalem, et pourquoi, plus tard, 
Nabuchodonosor s'empara réellement de cette ville, 
renvoyant en exil tous ceux qui étaient soupçonnés 
comme dangereux. 

Toutes ces luttes internes et tous les pièges qu'ils 
se tendaient les uns aux autres^ à côté de toutes les 
guerres dont Jérusalem avait été le théâtre avaient 
jeté la plus grande incertitude dans l'esprit de la 
foule, la préparant ainsi pour les grands événements 
qui devaient s'y dérouler et auxquels elle se mêla 
avec l'enthousiasme que lui donnait Tespoir de la 
délivrance. 

Au milieu de tous ces lûassacres où les arts, 
les mœurs, et même le culte religieux changeaient 
à la volonté du vainqueur, au milieu de ce 
mélange de croyance et d'incertitude de la vie, vint 
se produire un nouveau mouvement d'ordre tout 
religieux, qui fut le christianisme, dont les principes 
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répondaient au besoin d'espérance de tous les déshé- 
rités du sort. 

La ville de Jérusalem, qui fut en butte, pendant 
tant de siècles, aux persécutions des plus forts, 
acquiert bientôt cette renommée mondiale, d'avoir 
été le berceau du christianisme, et son nom ne tarda 
pas de former un talisman puissant, pour la propa- 
gande religieuse. Cette propagande eut une si grande 
influence, qu*après onze siècles, TEurope chrétienne 
s'éleva contre l'Orient musulman, en entreprenant 
les croisades, pour sauvegarder les lieux saints. 

Issu de rinstabilité de la pensée humaine, le chris- 
tianisme devint lui-même instable, et dès son com- 
mencement, il y eut le grand schisme d'Orient, entre 
l'Église grecque représentant l'orthodoxisme et 
l'Eglise romaine, représentant le catholicisme, 
auquel vint s'ajouter le schisme d'Occident produit 
dans l'Église catholique, avec ses multiples sous- 
divisions schismatiques. 

Avec toutes les idées opposées que nous avons, 
par rapport à la philosophie religieuse, nous devons 
pourtant reconnaître qu'au point de vue civilisateur, 
la morale chrétienne joua un rôle utile dans l'histoire 
des peuples. 

Le domaine de la morale chrétienne, au point 
de vue social, vint ainsi renforcer, dans la pensée 
humaine, le domaine intellectuel, et aider à mettre 
la société sur des bases plus solides. 

Et pourtant, on est si loin de réaliser la conciliation 
des facteurs principaux de la morale : le bien et le 
mal^ avec les facteurs d'organisation sociale : le droit 
et le devoir^ quoique ce dernier mot ait aussi son 
extension dans le sens purement moral. 
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Autant on ne sait où commencent et où finissent 
les bornes du bien et du mal; autant on abuse 
d'imposer le droit par la force, au mépris de tout 
abandon du devoir. 

Mais il se pa^sa bien longtemps, jusqu'à ce que 
l'œuvre civilisatrice ait pu être accomplie, par l'abo- 
lition de l'esclavage; car il arriva une époque où les 
représentants du christianisme, aveuglés par les 
passions qui les dominaient, n'épargnèrent aucun des 
moyens, de répression inquisitoriale, ce qui est en 
contradiction avjec l'action qu'ils étaient appelés à 
accomplir. 

A la place de l'esclavage physique, ils intro- 
duisirent l'esclavage intellectuel et du libre arbitre, 
par les restrictions qu'ils imposèrent au dévelop- 
pement normal des connaissances scientifiques et de 
la liberté de la pensée, indispensables pour l'établis- 
sement de la vérité. Il fut un temps, où les passions 
dépassant toute limite, se mirent en contradiction 
avec les principes que l'on devait propager. Les 
horreurs de l'inquisition, qui s'opposèrent assez 
longtemps aux progrès scientifiques et civilisateurs 
cîe l'humanité, forment le chapitre noir de l'histoire 
du christianisme. 



En ce qui concerne le commerce des peuples, se 
rapportant au troisième domaine de notre étude, son 
mouvement a une importance capitale, car le com- 
merce maritime a été l'un des promoteurs de la civi- 
lisation dans la haute antiquité. Même de nos jours, 
il joue an rôle prépondérant entre les différentes 
nations. 
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Dans ce but, il est suffisant de voir le commerce 
entrepris par les Phéniciens, pour s'en rendre 
compte. Le trafic qu'ils eurent, dès la plus haute 
antiquité, avec tous les peuples, représente le plus 
téméraire mouvement de la navigation maritime. 
Depuis les temps les plus reculés de l'histoire, en 
remontant jusqu'à l'époque de bronze, on les trouve 
exécutant des voyages très hardis, sur de simples 
radeaux, pour aller chercher l'étain, dont les Egyp- 
tiens industriels avaient besoin pour la fabrication 
des objets en bronze. 

Ils explorèrent la Méditerranée, fondèrent, plus 
tard, la fameuse Carthage dans le golfe de Tunisie 
et établirent partout des comptoirs de commerce et 
des chantiers de constructions navales. 

Ils passèrent au delà de Gibraltar, en pénétrant 
dans l'Atlantique, pour explorer les côtes jusqu'aux 
Iles Britanniques, au nord, et jusqu'au Sénégal, au 
sud, en répandant partout la civilisation asiatique. 

A vrai dire, le commerce maritime fut l'avant- 
garde de la civilisation, car il a stimulé l'intelligence 
des peuples, pour l'amélioration de moyens de trans- 
ports et pour le perfectionnement des produits, 
servant à l'échange. 

Le commerçant, par le fait qu'il est toujours à la 
recherche de produits les plus utiles et les plus favo- 
rables à son trafic, et parce qu'il ne cesse pas de 
calculer les moyens d'améliorer son commerce, pour 
en tirer le plus de profit possible, se trouve dans la 
situation d'avoir son esprit toujours préoccupé sur 
la spéculation de toutes sortes de problèmes. 

Ceci explique pourquoi les peuples les plus com- 
merciaux ont la pensée la plus fine, la plus raffinée 
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et la plus mobile, et pourquoi celle-ci est aussi tout 
à fait instable, dans le sens du progrès et du perfec- 
tionnement. 

De cette critique succinte, que nous venons d'en- 
treprendre sur les éléments principaux qui contri- 
buèrent au développement et. à l'évolution de la 
pensée humaine, nous remarquons que la partie 
occidentale de l'Asie fut appelée à jouer le plus grand 
rôle dans l'histoire de l'humanité. 

Trois courants se sont détachés non seulement 
pour se diriger vers la Grèce, vers l'occident de 
l'Europe et vers le nord de l'Afrique, mais aussi pour 
aller plus loin, se manifester en Amérique et plus 
tard en Chine, qui fut le point de départ de l'huma- 
nité où agit aussi à rebours l'influence européenne. Ce 
cycle complète l'évolution de la pensée humaine, 
depuis le commencement du mouvement social. 

Le premier courant, d'ordre intellectuel, se 
distingue par la manifestation de Tintelligeiice 
humaine telle qu'on la voit chez les grands maîtres 
de l'histoire philosophique; il part de l'Asie Mineure. 

Le second, d'ordre moral, est le plus puissant 
que l'humanité ait à enregistrer, il est représenté 
par le Christianisme, dont la Palestine fut le 
berceau; il part de cette contrée et se dirige, 
par l'Asie Mineure vers l'Occident. 

Enfin le troisième courant, d'ordre commercial, est 
représenté par le commerce maritime des Phéniciens, 
par leurs constructions navales, et par les voyages 
hardis qu'ils firent dans des conditions miraculeuses, 
au profit de la civilisation; il part de la côte sud-ouest 
asiatique et se dirige vers l'occident par la mer 
Méditerrannée. 
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De cet aperçu sur révolution sociale, il se dégage 
révolution de la pensée humaine, dans laquelle 
nous remarquons que la pensée scientifique et 
géométrique de Thomme s'est développée longtemps 
avant qu'Euclide ai formulé sa géométrie à trois 
dimensions; ceci nous conduit à conclure que : la 
conception des axiomes géométriques peut avoir 
l'explication plausible que nous lui donnons à l'aide 
de Tadaptation-évolutive pendant l'évolution de la 
pensée humaine (i). 



2) NOS NÉOLOGISMBS 
ET LA TERMINOLOGIE SCIENTIFIQUE ET PHILOSOPHIQUE 



La tâche la plus difficile et là plus délicate d'un 
écrivain, au point de vue de la représentation et de 
la vulgarisation de ses idées scientifiques, est bien 
celle de les exprimer par des mots, tels que Ton 
puisse saisir, sans grande difficulté, leur juste 
valeur. Son but doit être de rendre sa pensée 
compréhensible, de prime abord, avec le moins 
d'explications possible. 

Les sciences, comme les arts ont, dans chaque 
branche, leur terminologie, et il y a des spécialités 



(i) Voir : à) pages 129 et 141. 

6} Synthèse énergétique de la vie et de T âme, page 6. 
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OÙ les idées sont représentées par des jargons et des 
idiomedi dont le sens reste incompréhensible pour le 
langage vulgaire. 

Les progrès des sciences ont contribué, dans une 
très forte mesure, à la composition d'une termino- 
logie nouvelle qui fait l'objet des vocabulaires et de 
dictionnaires spéciaux. 

Mais le terrain le plus aride de la terminologie est 
assurément celui de la philosophie, où la spéculation 
des idées rend le sens des mots très malléable et très 
subtil. 

Le langage de la philosophie positiviste est encore 
pire, car on n'est pas encore arrivé à formuler des 
mots absolument propres, dont le sens puisse être 
opposable à tous ceux que Ton emploie en philoso- 
phie spiritualiste. 

En raison de cela, et afin de rendre plus claires les 
explications des nouvelles idées que nous dévelop- 
pons , nous avons tâché, autant que cela nous a été 
possible, de garder les mots employés par les dua- 
listes, chacun ayant la signification positiviste qui 
ressort de la discussion. 

Les mots : âme, esprit, moi, conscience et pensée, 
ainsi que toute une série utilisée en psychologie, qui 
conduisent à la conception d'une entité séparée de 
l'entité représentant pour eux le corps humain, 
prennent, dans nos théories,. le sens dépendant des 
manifestations dues à l'évolution. 

Nous avons gardé les domaines de penser, de 
sentir et de vouloir de l'âme, et par d'amples inter- 
prétations positivistes, nous leur avons enlevé tout 
caractère de séparation de l'organisme. Surtout, 
avons-nous insisté sur [la signification du mot 
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a 



pensée " qui englobe en lui, non seulement 
les manifestations de râmê, des sens et de Tinstinct, 
mais aussi cette partie distincte et extraorganique 
que Ton appelle esprit, qui attacherait Thomme à 
ce qui le rend supérieur, et qui serait, dit-on, ea 
dehors de lui (i). 

Le sujet, représenté par Tesprit, se confondant 
avec Tobjet, représenté par le corps, s'identifient 
tous deux par nos théories en une unité qui est Tétre 
humain, soumis à toutes les fluctuations de l'évo- 
lution terrestre et cosmique. Ces deux prétendues 
entités* fusionnées en une seule, naissent du trans- 
formisme des énergies évoluantes, se développent 
et se modifient sans cesse, au milieu où Tétre vit, en 
s*éteignant ensemble, aussitôt que cesse Ténergie 
qui leur est donnée par le soleil, et à laquelle il est 
adapté. 

C'est le sens de la philosophie positiviste, qui est 
aussi celui de tous les mots que nous emploierons. 

Mais les nouvelles sciences ont toujours nécessité 
l'extension des moyens pour exprimer leur langage, 
aussi, avons-nous été obligé de formuler une série 
de nouveaux mots et de nouvelles expressions, pour 
toutes les créations faites par nos théories posi- 
tivistes, auxquels nous donnons ci-dessous l'ex- 
plication : 

Adapiation-évolutive» En raison du transformisme 
des énergies, les milieux d'adaptation changent, et 
il s'ensuit que l'action adaptative, qui produit l'eJfet 
d'adaptation organique, physiologique et psycholo- 



(i) Voir page 46'.et suivantes. 
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gique, doit changer, elle aussi, à chaque instant; elle 
est donc soumise à révolution. Ce mot complète 
ainsi Tidée du transformisme des énergies avec celle 
de révolution qui en résulte. 

Bioénergie, De bios^ grec, qui veut dire vie, est 
l'expression, de toutes les énergies qui participent à 
l'organisation vitale de la substance vivante. La bioé- 
nergie représente aussi la science qui s'occupe de 
tous les phénomènes énergétiques de la vie. 

Cosmogène, De cosmos, qui veut dire univers, et 
génàn, du grec, qui signifie générateur, nous les 
avons fusionnés, pour exprimer l'idée de générateur 
de rUnivers. Nous nous servons de ce mot pour 
représenter aussi un nouvel état de la matière, 
Vétat cosmogèncy antérieur, môme à l'éther. Cet état, 
serait lemilieu primordial, forméparcequenou^appe- 
Ions aussi énergie éthéronique cinétique^ ou énergie 
cosmogène, dans lequel baigneraient tous les corps, 
ainsi que l'éther. 

Désatomisation, C'est le mot qui comprend les 
phénomènes de la dissociation des atomes, c'est-à- 
dire ceux de la décomposition des atomes en parti- 
cules plus petites qu'eux. 

Ethéron. Nous l'avons créé pour représenter la 
dernière particule de la matière. Ce sont ces par- 
ticules qui ont présidé à l'origine de l'Univers, sous 
forme d'énergie éthéronique^ et qui ont participé, sous 
cette dernière forme, à la composition des particules 
de l'éther, et puis des atomes et de tous les corps. 
Ethéronisation^ serait le phénomène de dissociation 
de l'énergie, sous sa forme des particules primor- 
diales cosmogènes. 

Génération-évolutive. Nous opposons ce mot à celui 
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de géaération spoatanée. Il représente l*idée de 
révolution des générations à travers le règne animal, 
depuis la première cellule vivante et avec les modifi- 
cations produites incessamment par les diverses 
transformations d'énergies. 

Héliotropisme-humain ^Qxpliqut cette prédisposition 
qu a l'homme, de rechercher l'influence de la lumière, 
pareillement aux plantes, et de regarder, en outre, 
le ciel éclairé. 

P^choénergie , Le transformisme énergétique, 
tel que nous l'appliquoixs aux études de psychologie, 
nous a conduit à la formation de ce mot pour repré- 
senter toutes les énergies qui y interviennent. 

La psychoénergie ^ est aussi une nouvelle science, 
par laquelle nous traitons toutes les questions, qui 
ont rapport aux transformations des énergies 
cosmiques en énergies psychiques, et qui s'occupe 
de tous les phénomènes psychoénergétiques, (i) 

Mais les phénomènes de la pensée, que nous 
traitons dans la psychoénergie, venant agrandir le 
domaine de nos connaissances, nous ont imposé la 
création de nouveaux mots, pour les exprimer; aussi 
avons-nousétéobligéde remplacer le mot de télépathie, 
qui par sa composition de ié/é, voulant dire loin, et 
pathos^ signifiant affection, devient insuffisant dans 
notre exposé. 

Télépensée^ mot que nous avons composé, repré- 
sente l'acte double de la transmission de la pensée, 
qui est la cause psychoénergétique cérébrale 
d'émission, et de la perception, qui est l'effet 
psychoénergétique cérébral de réceptivité (2). 



i 



i) Voir page 39. 

2) Voir pages 46 et 55. 
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Pour mieux élucider la question du hyperespace 
nous avons été amené à Thypothèse d'une organi- 
sation cosmique nouvelle, en tenant compte de tout 
ce qui existerait, autour et en dehors de notre Univers. 

Dans cette organisation il a fallu admettre, pour 
chaque Univers séparément, et pour leur ensemble 
qui constituerait un Univers unique, Texistence d*un 
milieu et d'une gravitation propres. 

Pour les autres nouveaux mots formés, nous avons 
gardé l'ordre suivant. Nous avons employé la parti- 
cule hyper ^ qui signifie en grec, au delà, pour tout 
ce qui pourrait exister en dehors de notre Univers, 
sans qu'il y soit contenu; ainsi disons-nous, à côté de 
l'hyperespace : hyperunivers^ hyperéther-hyper dimen- 
sions^ hyper gravitation^ etc. pour tout ce qui regarde 
chacun des Univers, qui nous sont extérieurs. Par 
contre,^ nous utilisons la particule ultra^ qui en latin 
a la même signification d'au-delà, pour l'ensemble 
de ces Univers, en un seul, en y joignant aussi, 
pour plus de compréhension, le mot cosmos à la 
place de celui d'Univers. Dans ce dernier cas nous 
dirons : ultraespace^ ultracosmos^ ultraéther^ ultradi- 
mensions^ ultragravitation ^ etc., pour l'espace, l'Uni- 
vers, le milieu matériel, les dimensions, la gravita- 
tion etc., de l'Univers unique comprenant tous les 
hyperunivers et le nôtre, (i) 

Nous fermons la série de nos néologismes : ultra- 
daptationy ultraévolution et ultraénergie-vivante ^ qui 
représentent : l'adaptation, l'évolution et l'énergie 
vivante, dans l'ultracosmos, par celui de ultrahomo^ 
qui serait un être nouveau dont la pensée 

(i) Voir page 148. 



PRÉFACE XXI 

pourrait comprendre et faire appliquer les théories 
anti-euclidiennes, sur l'hyperespace et sur les 
géométries à 4 et ^ dimensions. 

Enfin, nous terminons cette explication en rappe- 
lant que les discussions que nous développons dans le 
dernier chapitre de ce travail, pour démontrer 
l'existence d'une lignée cosmique qui enchaîne, sans 
cesse, les énergies de la pensée humaine aux énergies 
cosmogènes évoluantes, nous obligent à voir, qu'en 
raison de la synthèse que nous faisons sur la pensée, 
celle-ci devient plus à même de nous rendre compte 
sur la réalité des choses, et d'expliquer aussi la vérité 
sur les causes de l'organisation de l'Univers, de 
notre vie, de notre âme et de notre pensée. 

Les choses pensées deviennent ainsi l'expression 
fidèle des choses réelles, ce qui constitue l'un des 
desiderata, dans la recherche de la vérité. 



3) EXPOSÉ GÉNÉRAL 
• DE NOS THÉORIES POSITIVISTES 

Pour mieux faire ressortir les nouvelles idées que 
je soutiens dans, cet ouvrage et pour en faciliter 
l'étude, à tous ceux qui s'y intéressent de près, je 
vais résumer ci-dessous, leur exposé. 

Dansla premièrepartie, lapsychoéner£te^ je m'occupe 
à appliquer le système des transformations des 
énergies que j'ai développé, dans d'autres ouvrages, 
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à la psychologie, en cherchant à mettre en évidence 
les influences qu'ont subies les facultés intellec- 
tuelles de rhomme et son organisme, dans les 
milieux : terrestre, solaire et cosmique. La mémoire, 
l'attention, le jugement, Tobservation, l'aperception 
ainsi que l'imagination et le raisonnement, toutes ces 
facultés, sont assujetties aux lois du transformisme 
des énergies de la Nature. 

Cela conduit à voir que tout transcendantalisme 
disparaissant, l'action de la pensée humaine, et de la 
conception, résulte du jeu psychoénergétique des 
perceptions. 

J*ai insisté spécialement sur l'organisation de la 
pensée humaine en faisant englober en elle, non seu- 
lement les domaines de ce que l'on est habitué à 
appeler âme, qui pense, qui sent et qui veut, mais 
aussi, ceux des sens et de Tinstinct. 

Cette théorie, je la complète par l'étude des 
phénomènes de la transmission et de la réceptivité 
de la pensée, entre différentes personnes, ce qui nous 
montre que la pensée est une résultante de vibrations 
cérébrales qui peuvent se transmettre et s'enregistrer, 
comme tout autre énergie. Par rapport à l'évolution 
il est incontestable que le cerveau humain est en 
cours d'adaptation et les phénomènes de la trans- 
mission et de la réceptivité ^montrent qu'il doit 
y avoir un développement de localisation de la 
pensée transmise, pareil à toutes les autres facultés. 

La télépensée, mot qui représente la pensée 
transmise et reçue, prouve que la pensée comprend 
en elle, cette partie que l'on est habitué à appeler : 
esprit humain. 

L'esprit humain peut ainsi se transmettre et s'enre- 
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gistrer comme tout autre énergie mécanique et 
cosmique. 

Dans la deuxième partie, la psychoénergie ^i Y Uni- 
vers géoméirique^ par diverses observations et inter- 
prétations scientifiques, je relève des principes géo- 
métriques qui conduisent à voir, que la propagation de 
la lumière ne peut pas s'effectuer en ligne droite et que 
la lumière blanche ne peut pas exister dans la Nature. 

A cet effet nous étudions Tadaptation-évolutive, au 
point de vue psychoénergétique de l'organe visuel, 
pour montrer que cet organe n'est nullement adapté 
à recevoir l'impression de ce que l'on appelle rayons 
de lumière blanche, que, ces rayons ne peuvent 
d'aucune manière exister dans la Nature, et que, la 
composition de cette lumière a lieu à la suite d'un 
processus cérébral provoqué par les énergies des 
couleurs qui lui ont été envoyées par la rétine. 

A l'appui de cette théorie, je montre que l'étude de 
la rétine conduif à voir que son rôle se réduit à celui 
d'un organe transformateur d'énergie, comme tout 
autre organe d'une machine mécanique. Ce qui, 
jusqu'à présent, était inexplicable par le fait,-que les 
bâtonnets et les cônes formant les proéminences 
rétiniennes, tournent leurs pointes du côté opposé de 
la lumière, trouve une justification assez plausible 
par l'exposé de nos théories. 

Dans la Nature^ il ny a que des énergies vibratoires 
éthériques représentant des lumières colorées^ qui 
viennent se composer dans notre appareil visuel. La 
lumière blanche, telle quelle nous est rendue par F appa- 
reil visuel^ ne peut appartenir quà notre espèce. 

Enfin, dans la troisième partie : ïénergie créatrice 
et fespace géométrique je touche aux plus hautes 
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questions de spéculation philosophique et scienti- 
fiques, sur l'organisation de Tunivers et de l'espace. 

En mettant en discussion l'hyperespace et Tespace 
géométrique, j'arrive à jeter une certaine lumière sur 
ces questions et à montrer que toutes les tentatives 
des grands géomètres modernes, pour établir un 
espace autre que celui à trois dimensions auquel se 
réfère la géométrie euclidienne, doivent être consi- 
dérées dénuées de tout fond scientifique et 
philosophique. 

A ce propos, j'explique dans des chapitres spéciaux, 
en couleurs assez vives et avec des arguments, 
l'évolution de la conception de l'espace à trois dimen- 
sions, en établissant que tous les motifs invoqués, 
sur l'impossibilité de démontrer les axiomes d'Eu- 
clide, et sur la nécessité d'une quatrième dimension, 
qui serait nécessaire aux calculs des mouvements de 
la substance vivante, sont illusoires. Je réfute 4es 
énoncés, sur un hyperespace et l'espace k 4 tt n 
dimensions, qui sont beaucoup plus compliqués pour 
notre pensée, par les nouveaux axiomes que l'on y 
introduit. 

Par contre, en me servant, du transformisme 
énergétique, j'arrive à donner une démonstration 
très plausible sur les axiomes et le postulatum 
d'Euclide, par ce que j'appelle adaptation-évolutive. 

Pour anéantir toutes les hypothèses faites sur un 
hyperespace et sur les espaces à 4 et n dimensions, 
j'imagine T'organisation d'un ultracosmos, composé 
d'autres Univers que j'appelle des hypercosmos, qui 
contiendrait aussi notre Univers. Pourtant avec des 
néologismes,dontjejustifieremploi, j'arrive à montrer 
que toute cette nouvelle organisation, dans le cas 
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OÙ elle existerait, non seulement, ne pourrait servir 
aux hypothèses non-euclidiennes, mais compli- 
querait davantage le problème de ces questions. 

En dernier lieu, j'appuie toutes ces théories, par 
la démonstration de deux autres états de la matière. 
L'un appelé « état vivant » et l'autre « état cosmogène 3> 
qui serait la cause génératrice de tout ce qui existe 
dans l'Univers, et dont l'homme est accidentellement 
issu. En ordre d'évolution cet état a dû exister à 
l'origine sous forme d'énergie éthéronique, dont 
s'est constitué l'éther, puis les états gazeux, solide, 
liquide, et vivant. L'énergie cosmogène serait 
partout dans l'Univers ou dans Tultracosmos si l'on 
préfère ; les états gazeux et solide représenteraient les 
corps déjà constitués, se révélant comme dominés 
par l'influence de la gravitation, qui leur impose des 
trajectoires définies; l'état liquide serait propre aux 
planètes. L'état liquide représenté par l'eau est un 
état spécial appartenant à notre planète vu les 
conditions spéciales dans lesquelles s'est développé 
ce liquide. 

Quant à ce qui concerne le cinquième état, ou 
Vétat vivant^ il est tout à fait spécial à la terre, les 
conditions des compositions des différentes énergies 
atomiennes binaires, ternaires et quaternaires, d'où 
sont sorties les premières cellules, ne pouvant pas 
être admises, avoir pu appartenir aussi à une autre 
planète. 

La période de cristallisation que je montre comme 
intermédiaire entre le règne minéral et le règne 
vivant et l'adaptation-évolutive, dont je fais usage, 
sont de nature à mettre hors de doute la vérité sur 
les périodes de l'évolution cosmique de l'homme, qui 
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relient la substance vivante, et par conséquent, la 
pensée humaine, à l'énergie primordiale cosmogène. 
Pour mieux appuyer ceci, je termine mon otrvrage 
par un chapitre spécial : l'énergie créatrice et la 
lignée cosmique de la pensée humaine, où je 
synthétise toutes mes nouvelles théories, dans cet 
enchaînement des transformations des énergies 
depuis les énergies efficientes cosmogènes, jusqu'à 
celles qui se manifestent dans la pensée hutnaine, et 
en rapport avec l'évolution des cinq états de la 
matière. 

La lignée cosmique humaine que j'exprime par : 
lignée^ pensée humaine-énergie cosmogène^ prenant à 
rebours l'évolution, indique en même temps le sens 
de toutes les démonstrations établies, commençant 
avec les énergies de notre pensée et finissant avec 
celles de l'origine des choses, après avoir fait défiler 
toutes les phases de l'évolution psychique, biologique, 
cosmique et ultra-cosmique. 

La philosophie transcend an taie avec toutes ses spé- 
culations résultant de la raison pure, avant et en 
dehors de toute expérience, vient se classer, en ordre 
normal de l'évolution de la pensée humaine, après 
et, par conséquent, en dessous du monde sensible. 

La pensée humaine évolue, cela est incontes- 
table ; les faits donnés par l'histoire des peuples 
et les progrès de leur civilisation, en sont la 
preuve évidente, ainsi que nous l'avons vu. Il en 
résulte que la pensée est la production immédiate de 
l'expérience. 

Or, l'expérience a joué le plus grand rôle dans le 
développement de la sagesse des peuples. Elle 
s'oppose à toute spéculation à priori et provoque en 
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nous le développement de l'idée de l'ordre et de la 
perfection des choses. 

L'expérience a résulté pour l'homme de l'épreuve 
personnelle de toutes les nécessités de la vie; 
l'expérience est la connaissance acquise par la pra- 
tique de la vie; pareillement au jugement, elle résulte 
de l'observation et de la comparaison des faits et 
des idées. 

L'expérience a réglé ainsi l'ordre naturel des 
phénomènes de la vie et sert aux progrès réalisés par 
l'humanité évoluante, au triple point de vue : intellec- 
tuel, moral et commercial. 

Sans l'expérience des faits, l'humanité ne serait 
pas arrivée à avoir ni la conception, ni la pensée 
actuelles. 

La pensée résultant de l'expérience des faits a 
guidé l'homme dans toutes ses actions ; elle lui est 
intimement attachée tandis que celle-ci lui sert 
instamment de renfort. 

Dans ces conditions on ne peut plus, ni considérer 
une raison pure, antérieure à toute expérience, car 
celle-ci lui sert de base, ni concevoir l'existence des 
connaissances à priori au dessus du monde sensible, 
alors que la pensée humaine s'alimente, sans cesse, 
de l'expérience. 

En conclusions générales, l'énergie cosmogène 
comprend en elle, aussi bien la substance étendue 
représentée par la matière, qui se modifie sans cesse 
pendant l'évolution, que cette puissance, que 
certains appellent suprême, et qui se manifeste par 
tous les phénomènes dont nous sommes arrivés à 
avoir connaissance, phénomènes qui ressortent du 
transformisme des énergies. 
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INTRODUCTION 



MÉTHODE ET BUT DE LA PHILOSOPHIE 

De tout temps, la philosophie a eu comme but la 
recherche de la vérité absolue, par l'emploi de 
toutes les connaissances que l'homme a eues à sa 
disposition. 

L'application du mot philosophie est entré, dans 
le langage commun, avec la signification de sagesse 
et de méthode, pour toutes les études scientifiques et 
pour toutes les actions sociales. 

Chaque science a son but philosophique parti- 
culier, qui se manifeste par la recherche de la vérité 
qui s'y relate. 

La vie sociale, en elle-même, devrait être l'ex- 
pression de la sagesse et de la méthode, alors que le 
mot sagesse implique, dans une action quelconque, 
un système bien étudié et méthodique. 

Dans l'action de notre pensée, il faut aussi mettre 
un ordre méthodique. Penser sans méthode équivaut 
à un désordre, ce qui s'oppose à toute recherche de 
la vérité. 

Toute philosophie qui se base sur une pensée 
désordonnée, aussi bien qu'elle paraisse exposée, est 
dénuée dé toute cohésion des principes que l'on veut 
relier. Elle est dangereuse pour ceux qui, bien 
souvent captivés par la forme subtile sous laquelle 



2 INTRODUCTION 

elle est formulée en deviennent ses adeptes, La phi- 
losophie des sophistes en est la meilleure expression^ 

L'étude philosophique s'appuie sur une méthode 
et toute méthode demande un système de raisonne- 
ment inductif et déductif, pour arriver au but que 
l'on se propose. Or, par son évolution, la pensée 
humaine est portée à apprécier, d'abord, les effets et 
puis de rechercher les causes qui leur a donné 
naissance. ^ 

La recherche des causes, ou de Tinconnu des phé- 
nomènes de la nature, dans le sens des causes, forme 
ce que l'on appelle la méthode inductive, ce qui 
signifie dans le sens du mot latin : in-duceré, conduire^ 
que réellement notre pensée est conduite tout natu- 
rellement à aller du particulier au général, de la 
conséquence à l'antécédance, de l'effet à la cause, et 
de remonter d'une chose à l'autre, jusqu'à ce que 
nous découvrions ce dont elle est préoccupée, 
c'est-à-dire les causes qui déterminent les phéno- 
mènes. C'est comme cela que nous expliquons cette 
prédisposition naturelle de l'homme de connaître, ou 
d'avoir une explication, sur la première cause origine 
du monde, et pourquoi le surnaturel s'est présenté 
facilement à sa pensée, pour qu'il puisse donner 
cette explication, alors que les preuves matérielles 
lui manquaient complètement. 

Tout raisonnement naturel va donc du connu vers 
l'inconnu, et, soit, dans l'analyse ou dans la synthèse 
des choses, nous devons remonter ou descendre 
l'échelle de nos connaissances et aller d'effet en cause 
et de cause en effet, après qu'elles sont connues, pour 
nous rendre compte de ce qui a pu donner naissance, 
ou de ce qui va en résulter. 
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Croire sans rechercher, et comprendre les choses, 
seulement, par cette croyance en admettant la cause 
efficiente, origine de notre monde et de tous les phé- 
nomènes de l'Univers, connue sans aucune démons- 
tration, voilà ce qui ne peut plus satisfaire l'esprit 
scientifique de l'époque qui repose entièrement sur 
la méthode qui s'est développée en même temps que 
le raisonnement humain. 

Mais l'induction -n'aurait pas suffi à satisfaire, à 
elle seule, à l'énorme abondance des connaissances 
qui allèrent toujours en croissant, si la pensée 
humaine ne venait pas se servir incessamment de ce 
que l'induction lui mettait à sa disposition, en com- 
parant les laits et les lois et en déduisant d'autres, 
pour son utilité. La méthode déductive résulta donc, 
aussi, de l'évolution de notre pensée et, plus tard, le 
génie du grand maître de Stagire créa la logique, en 
coordonnant leurs règles. 

Il est à observer, que même en mathématiques, qui 
sont basées sur la méthode inductive, d'aller des 
simples faits particuliers, aux généralités et aux 
démonstrations, on ne peut pas se passer de la 
méthode déductive. 

Toute la logique n'est qu'un jeu des facultés 
intellectuelles, où la mémoire et le raisonnement ont 
les rôles importants. La mémoire enregistre les lois 
formulées par induction et les tient à la disposition 
du raisonnement déductif, syllogistique, pour leur 
application et leur utilité, toutes les fois qu'il est 
nécessaire. 

Ainsi, pour arriver à formuler la loi générale du 
mouvement des oiseaux, il a fallu toute une série 
d'études où l'induction a été suivie de très près de la 
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déduction, à la suite de laquelle notre mémoire Ta 
enregistrée sous la forme générale : tous les oiseaux 
volent. Cette proposition générale servit, après, à la 
détterminalion d'autres propositions concernant les 
individus, qui y sont adaptés pour le vol et qui 
doivent appartenir à la même espèce, pour y être 
classés, car il y a encore d'autres individus, comme 
les insectes, qui volent. 

La mémoire doit retenir et fournir tout cela à notre 
pensée qui raisonne; puisque tous les oiseaux volent, 
le pigeon, par exemple, qui est un oiseau, doit voler 
aussi, tirant, de cette manière, d'une prémisse 
démontrée comme loi générale, pour toute une 
espèce, une conclusion pour les individus d'une même 
famille. 

11 est donc évident que, tant que la prémisse est 
une vérité démontrée et non supposée, la conclusion 
Test aussi. 

Mais, la démonstration de la loi de l'attraction uni- 
verselle est une prémisse que les sciences confirment 
comme une vérité. Cela relève le système de philoso- 
phie positiviste, au-dessus de tous les autres. 

Quelques siècles avant notre ère, on avait déjà 
envisagé la question de l'attraction universelle. Mais, 
ce fut seulement au xvi* siècleque Copernic démontra, 
le premier, le double mouvement des planètes autour 
d'elles-mêmes et autour du soleil. 

Cette théorie qui fut condamnée par Téglise, 
comme contraire à la sainte écriture, servit d'in- 
duction à Kepler qui précisa leurs mouvements par 
les trois lois qui portent son nom, lesquelles, inspi- 
rèrent, plus tard, à Newton, la loi générale de la 
gravitation universelle» 
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Voilà comment une série de propositions formant 
une série de prémisses, se sont amplifiées, de plus 
en plus, jusqu'à ce qu'elles soient formulées, sous la 
forme des lois, par Copernic, complétées par Kepler, 
complètement généralisées par Newton et puis appli- 
quées au système du monde et à l'univers. 

Mais cette loi générale, formulée par une série de 
vérités, est devenue une vérité générale, d'où Ton 
conclut, par son application, à d'autres plus simples. 
Elle détient, pour ainsi dire, tous les secrets que l'on 
découvre, dans l'évolution de l'univers, depuis 
l'énergie éthéronique cinétique première, considérée 
dans nos théories comme base matérielle du cos- 
mos (i) jusqu'à la manifestation de notre pensée (2). 

Il n'est donc pas étonnant de voir, plus tard, 
comment l'astronome Le Verrier, en étudiant les 
perturbations de la planète Uranus, put prévoir, en 
se basant sur cette loi, l'existence d'une autre planète : 
Neptune, au-delà d'elle^ dans une position qu'il 
précisa d'avance. 

N'est-il pas aussi plein d'utiles enseignements, 
l'exemple d'une bonne méthode, que nous fournit la 
découverte de la loi sur la sélection naturelle, par 
Darwin etWallace,dontles mémoires furent présentés 
presqu'en même temps, bien que ce dernier se trou- 
vât en un voyage scientifique en Océanie ? 

Pour le même ordre d'idées, nous citons le cas de 
la découverte des bases du calcul différentiel, en 
même temps, par Newton et Leibniz. 

Pour mieux jalonner notre exposé et pour bien 



(1) Voir L'origine de l'univers et son évolution sans fiuy page 197' 
Paris, 1911. 

(2) Voir Synthèse énergétique de la vie et de l'âme. Paris, 1913- 
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fixer nos idées dans toutes les nouvelles études que 
nous allons entreprendre, et dont le terrain des spé- 
culations et interprétations scientifiques est très aride, 
et avant de nous y introduire, nous allons dire encore 
quelques mots sur un phénomène qui établit les 
rapports entre la pensée humaine et l'énergie solaire, 
dans l'évplution cosmique. 

C'est *' l'héliotropisme humain " que nous mettons 
en évidence pour la première fois. 



l'héliotropisme humain 

La persistance de la lumière solaire, sous Tinfluence 
de laquelle se sont développés tous les sens et 
notamment celui de la vue, pendant l'évolution, 
pousse toujours l'homme à en faire la recherche, en 
ressentant, comme les plantes, son action directe. 
Cela produit, en lui, un sentiment spécial de réjouis- 
sance, toutes les fois que des gerbes de lumière 
viennent éclairer une pièce complètement obscure 
où il serait enfermé. Ce serait aussi l'explication 
de cette prédisposition qu'a l'homme à regarder la 
voûte étoilée du ciel, et à diriger sa pensée vers 
l'étude de tous les phénomènes de la nature. 

Il y a donc lieu de voir, que pendant l'évolution 
psychique de l'homme, ce phénomène a pris une part 
très active, au développement de sa partie affective, 
et de croire ainsi, à la manifestation d'un sentiment 
d*héliotropisme. 

Cette constatation présente une très grande impor- 
tance dans l'évolution de l'âme humaine, et, si nous 
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donnons libre essor à nos interprétations philoso- 
phiques, nous sommes tenté de croire à une relation 
très puissante entre la manifestation de ce sentiment 
et la faculté d'observation qui a servi au développe- 
ment du jugement et du raisonnement de l'homme, 
en le relevant, ainsi, au-dessus de l'animalité. 

Le phénomène psychique de "' V héliotropisme 
humain'' rattache l'évolution de la pensée de l'homme 
à l'influence des phénomènes de la nature, dont le 
soleil est la principale cause et Tunique source. 

Le Capitaine Stefan Christesco. 

Paris IÇIÇ. 
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ET 

LA PENSÉE HUMAINE 



PREMIÈRE PARTIE 



LA PSTCHOÊNERGIE 

ou 

LA PSYCHOLOGIE ÉNERGÉTIQUE 

I 

LES ÉNERGIES DANS LA NATURE 

Des forces seules n existent pas. Dans la nature^ il 
ny a que des énergies. 

Tout ce qui occupe une place dans l'Univers a une 
étendue quelconque, aussi infiniment petite qu'elle 
soit, nous l'appelons corps. Pour le mouvement de 
tout corps, on dit qu'il faut appliquer une force 

Le mot force s'emploie dans les sciences pures et 
appliquées, comme dans le langage commun. 

Ainsi, croit-on se servir des forces, comme 
d'entités distinctes, pour déplacer une voiture, pour 
faire mouvoir une locomotive, ou toute autre machine, 
pour lancer une pierre, pour tourner la roue d'un 
moulin à eau, pour se mouvoir soi-même, etc. 
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' 'Four tous ces déplacements, on a besoin de ce que 
l'on appelle, communément, la force d'un cheval, la 
force du combustible, la force d'une chute d'eau, la 
force de l'homme, etc. Or, en analysant toutes ces 
forces, nous nous apercevons, qu'elles sont toutes le 
résultat de la matière «en mouvement, toujours en 
travail de transformation, et que c'est seulement à la 
suite de ces transformations que les déplacements 
peuvent avoir lieu. 

L'animal peut produire de la force, pour mouvoir 
laVoiture, parce qu'il se nourrit d'herbes, lesquelles 
ont reçu l'énergie du soleil, pareillement au combus- 
tible qui met en mouvement la locomotive, lequel 
dérive des énergies solaires, transformées dans les 
plantes et dans les arbres, qui se sont ensuite enfouies 
dans la terre. La chute d'eau, qui provoque le mou- 
vement de la roue du moulin, n'est autre chose que 
l'énergie de l'eau des pluies, accumulée sur des hau- 
teurs, produite par l'évaporation des eaux de la 
surface du sol, causée, elle aussi, par l'énergie calo- 
rique du soleil. 

Quant à ce qui concerne la force de l'homme, elle 
provient, aussi, de l'énergie du soleil qui s'est trans- 
formée dans les végétaux et dans les animaux, ainsi 
que dans tout ce qui lui sert d'alimentation, et qui 
fait apparition, à la suite d'autres transformations 
internes, en ce que l'on appelle force. 

La source unique de toutes ces forces est le soleil. 
On dit que les forces se manifestent toutes seules, 
ou employées par l'homme, moyennant une trans- 
formation pour produire un déplacement. Or, on ne 
peut pas concevoir l'existence d'une force toute seule, 
nulle part dans la nature,' car elle est liée à la matière, 
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soit comme cause de production du mouvement, soit 
comme effet du déplacement effectué, ce qui fait que 
ridée de force, par elle-même, est complètement 
abstraite, et, toutes les fois que l'on emploie ce mot, 
on doit comprendre ce que Ton appelle en mécanique : 
force vive ou travail; ce sont l'expression de 
l'énergie. 

La force n'est qu'une propriété de la matière, et 
ce que l'on appelle, habituellement, des forces natu- 
relles ne sont que des énergies naturelles. 

La découverte des rayons cathodiques, des 
rayons X, des effluves de l'uranium et du pollonium, 
ainsi que tous les phénomènes de radio-activité, 
met en évidence une série de phénomènes des 
transformations des énergies, que l'on appelle 
improprement forces. 

La découverte de la dissociation des atomes 
présente la question de l'énergie sous une forme 
très claire, les particules qui se détachent des atomes 
avec des vitesses se rapprochant de celles dont se 
compose la lumière solaire, représentent des énergies 
cinétiques, issues des énergies potentielles dont se 
composent ces corps que l'on croyait indivisibles. 

En nous appuyant sur ces phénomènes, nous avons 
établi la théorie des énergies éthérontques^ en appe- 
lant éthéron (i), la plus petite particule de la matière, 
dont l'éther, lui-môme, est un composé 

L'énergie éthéronique cinétique première, que nous 
considérons comme base matérielle del'Univers, d'où 
se sont synthétisés, pendant l'évolution cosmique ,tous 
les corps de l'Univers, est encore celle qui a servi à 

(l) L'origine de r Univers et son évolution sans un. Paris 191 1. 
Pages : 73, 76, i7z. 
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la formation de toutes les propriétés comme : l'affinité 
des atomes, la cohésion des molécules, l'assimilation 
et la désassimilation du système cellulaire, qui se 
manifestent dans tous les composés des corps que 
l'on connaît, et la gravitation qui régit le mouve- 
ment de tous les corps célestes. 

Toutes ces propriétés se manifestent par des trans- 
formations provenant à la suite des énergies, que 
nous appelons : énergies d'affinité, de cohésion, d'as- 
similation et désassimilation et énergies de la gravi- 
tation universelle. 

Le mot force, que l'on a toujours utilisé pour 
exprimer tous ces phénomènes, devient impropre 
pour exprimer les phénomènes qui en résultent. 

L'évolution de notre organisme est influencée non 
seulement par le milieu où nous vivons sur. la 
terre, comprenant l'ambiance, niais encore par le 
milieu de la terre par rapport au soleil et de celui 
du soleil par rapport à l'Univers. Dans l'Univers 
tout se transforme et, la terre tournant autour du 
soleil, change continuellement les conditions de son 
milieu, et par conséquent, celles du nôtre. 

Donc, à chaque instant, notre adaptation au milieu 
terrestre, est modifiée par celle du milieu solaire et 
celui-ci l'est par le milieu cosmique. 

Notre adaptation, étant modifiée sans cesse et 
dépendant de l'évolution universelle, produit, en 
nous, des modifications variant en même temps que 
celle de l'évolution. Par conséquent, elle est évolutive 
et universelle; c'est pourquoi nous l'avons dé- 
nommée : '* adaptation évolutive ". 

Les conditions d'adaptation, dans lesquelles se 
sont effectué les combinaisons des énergies ato- 
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miennes, lors de la formation des corps binaires, 
ternaires et ensuite quaternaires, où ont commencé à 
paraître les phénomènes de la vie et de Tâme, non 
seulement, ne sont plus les mêmes, mais encore ne 
pourront jamais plus l'être. 

L'adaptation évolutive ne peut plus se présenter^ 
dans des conditions identiques de développement, 
parce que l'univers, lui-même, ne se trouve plus dans 
les mêmes conditions d'un moment à l'autre. Il se 
modifie lentement et sans cesse en évoluant dans 
l'inconnu, sans but et sans aucune fin. 

C'est de ce milieu des énergies cosmiques que nous 
sommes accidentellement issus, corps et âme, et c'est 
toujours dans ses ténèbres inconnues que nous 
évoluons, en même temps que lui. Et pour combien 
de temps ? on ne pourra jamais le préciser. Tout ce 
que l'on peut dire, c'est que la période de l'existence 
de l'homme, et même de la terre, est infiniment inap- 
préciable, par rapport à l'évolution cosmique. 

Nous concluons que : dans la nature, comme dans 
l'homme, il n'y a pas de forces toutes seules en 
dehors de la matière, comme il n'y a pas, non plus, 
de matière toute seule indépendante de la force, de 
sorte que l'usage de ces deux mots doit avoir lieu, 
seulement, dans le langage habituel, ou dans les 
études des mathématiques, et, cela, toutes les 
fois qu'il est nécessaire pour des interprétations 
scientifiques. 

Remarquons, encore, tandis que le mot matière 
éveille en nous l'idée de force,, celui d'énergie^ au 
contraire, nous représente celle de force vive, ou 
de travail. L'expression qui comprend le mot 
ybrce laisse notre pensée incomplète, pendant que 
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celle qui comprend le mot de force vive^ la fixe dans 
la direction d'un travail. 

L'emploi du mot énergie s'impose donc, non seu- 
lement, pour exprimer une source quelconque, cause 
dçs manifestations des différents phénomènes dans 
la nature et dans l'homme, mais, aussi, pour montrer 
toute la série des transformations qui sont interve- 
nues comme effets de cette cause. 

Des forces seules n'existent pas, comme il n'existe 
pas, non plus, de matière dépourvue de force. Partout 
dans l'univers, il n'y a que des énergies qui se trans- 
forment et qui perdurent dans l'espace et dans le 
temps infini. 



1 
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II 



ÉTUDE PSTCHOÉNERGÉTIQUE 
D'UN COURS D'EAU 



LA NATURE EST LA SOURCE DE L*AME 



Avant de tracer les principes de la psychologie 
énergétique, étudions un peu les phénomènes qui se 
produisent pendant l'écoulement des eaux accumulées 
sur les sommets des montagnes, à la suite des pluies. 

L'eau représente le troisième état de la matière, 
comme nous Tavons dit, et la vie y a pris naissance. 

Les caractères psychiques de la substance vivante 
proviennent aussi de l'eau. La vie et l'âme se sont 
développées dans l'énergie vivante, en même temps, 
dans le même milieu : l'eau. 

Prenons un co'urs d'eau et faisons-en l'étude psycho- 
énergétique. Sa source provient des vapeurs d'eau 
qui se se sont élevées sous forme de nuages, puis se 
sont condensées et transformées en phiie. A cet état, 
l'eau demeurée sur la hauteur d'une montagne, dans 
un bassin, a produit la source d'une rivière, d*où elle 
tente à revenir en bas. 

A cette hauteur, l'eau se trouve à l'état d'énergie 
potentielle. Rien n'est plus simple que d'imaginer la 
tendance qu'elle possède de vaincre la résistance qui 
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^ 



s'oppose à son écoulement et de se manifester par le 
mouvement. Elle a, comme une volonté, de se dégager 
de ce qui la retient, de rompre et de détruire tout ce qui ' 
estdevant elle, et d'allerlà, où le transformisme naturel 
peut lui fournir l'occasion de remplir son rôle, aussi 
petit qu'il soit, dans l'évolution du monde. Ne voit-on 
pas dans cet état de l'eau une tendance volontaire de 
se manifester au dehors contre toute résistance qui 
lui est opposée? C'est la tendance qu'a eu aussi 
l'énergie première, présidant à l'origine du monde, 
de travailler sans trêve et de ne voir le repos absolu 
que dans la création du travail éternel. 

La volonté est quelque chose d'inhérent à l'énergie 
même, et les transformations de celle-ci ne sont 
qu'une tendance à se manifester, toujours, par le mou- 
vement et par l'évolution. 

La constitution des atomes, des molécules et des 
cellules, sont les indices de cette volonté des énergies 
de toujours s'organiser sous différentes formes 
influencées par les différents milieux dont elles pro- 
viennent. ' 

Dans Tétude du passage du monde minéral à celui 
organisé, qui n'est qu'une continuation lente de 
l'évolution de l'énergie, on peut se rendre compte de 
la tendance incessante qu'a l'énergie de toujours se 
synthétiser. Il a été imposé à la matière, de par sa 
nature énergétique, de donner naissance à toutes les 
combinaisons qui se sont produites au cours de 
l'évolution. 

Dans la substance vivante, cette tendance de volonté 
s'est manifestée de plus en plus amplement, au cours 
de son développement, jusqu'à devenir ce que nous 
la voyons chez l'homme. 
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iVcsiiS voulons^ parce quil faut que nous voulions; 
noire organisme le demande comme une satisfaction à 
donner à la loi de révolution. 

Si certaines personnes veulent d'une façon moins 
intense, c est que leur organisme n*est pas en état de 
le faire, par suite d'un développement évolutif moin- 
dre, et par suite, aussi, des influences extérieures. 

La volonté de l'homme dépend donc continuelle- 
ment de son évolution et des influences d'adaptation. 
// n'y a donc pas de libre-arbitre . 

Regardons, en effet, ce qui se passe dans Tensemble 
de l'écoulement de notre cours d'eau. Sa source est 
la conséquence de l'énergie solaire qui a transformé, 
en vapeurs, l'eau de la surface de la terre . 

De la hauteur où elle se trouve, l'eau cherche à se 
frayer un chemin et à former ce qu'on appelle son 
lit. Poursuivons cet écoulement à partir du moment 
où l'eau, abandonnant le grand bassin des montagnes, 
cherche à se frayer un passage à travers tous les 
obstacles qu'elle rencontre devant elle, et nous ver- 
rons quel enseignement on peut en tirer au point de 
vue psychoénergétique. 

En abandonnant sa source des hauteurs des mon- 
tagnes, elle cherche l'endroit d'où elle est partie sous 
forme de vapeur; en d'autres termes, sa tendance 
est de revenir à l'endroit où elle se trouvait lorsque 
la nature, l'a fait s'élever, par ses propres moyens. Elle 
a donc, en elle-même, comme une résolution déter- 
minée d'y arriver. Dans ce phénomène, Teau semble 
avoir pris la décision de toujours travailler et des- 
cendre, suivant la loi de la gravitation. Dans l'écou- 
lement de cette eau de rivière, nous trouvons l'ex- 
pression d'une volonté de travail continuel ; elle est 
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déterminée par une loi naturelle, issue de l'énergie 
universelle, et inhérente à cette énergie même. 

En suivant le fil de Teau, nous observons les 
différents profits que l'homme a su tirer de l'énergie 
de sa chute. Sur son lit, nous trouvons : tantôt un 
moulin, tantôt une roue hydraulique servant aux 
diverses industries de tissage, tantôt une colossale 
installation de turbines servant à transformer l'énergie 
de l'eau en énergie électrique dans les dynamos, soit 
pour donner le mouvement aux machines d'une 
industrie quelconque, soit pour servir à l'éclairage 
d'une maison, d'un atelier ou d'une ville entière. 

Après avoir traversé tous les obstacles qu'elle a . 
rencontrés sur son chemin et après avoir servi aux 
diverses industries toute la puissance, de son débit et 
de la hauteur de ses cascades, elle poursuit son 
chemin au hasard, achevant ainsi son œuvre d'artisan 
naturel. 

Mais, la voici parvenue devant un grand obstacle 
qui obstrue son passage. C'est ici, qu'examinant avec 
soin tous ses mouvements, nous observons combien 
sont grandes les ressemblances des manifestations 
des substances, vivante et brute. 

L'eau, arrêtée par l'obstacle, nous donne l'im- 
pression qu'elle cherche, autour de lui, le moyen de 
s'en dégager et de passer outre. Après s'être infiltrée 
à gauche et à droite, elle agit, comme si elle cherchait 
toujours la ligne de la moindre résistance, pour 
franchir l'obstacle par son énergie, par sa puissance 
de travail. N'y parvenant pas, elle se ramasse sur 
elle-même et, dès qu'elle possède une énergie 
suffisante, elle jaillit au-delà de l'obstacle, formant 
chute, pour rejoindre son lit. Ceci nous montre que. 
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Torixjine de ce profond jugement que possèdent les 
êtres supérieurs, se trouve dans cette matière que 
nous appelons « brute » ; il a exigé l'évolution tout 
entière pour devenir ce qu'il est. 

Au cas où l'eau ne trouve pas d'issue et où elle ne 
peut rompre la résistance, elle agit comme si elle se 
résignait, très patiemment, à prendre la décision 
d'attendre et d'imaginer le moyen de renforcer son 
énergie sur elle-même, tout en observant si elle ne 
trouve pas d'issue quelque part, et cela. Jusqu'à ce 
que son niveau, arrivant à celui de l'obstacle, elle 
franchisse ce dernier, lentement, en formant cas- 
cade. Puis, touchant la terre, elle reprend son 
travail, forme son lit d'après la ligne de la moindre 
résistance, se heurtant aux obstacles qu'elle ren- 
contre, mais les laissant toujours derrière elle. Ce 
qu'elle a fait pour vaincre un obstacle, elle le répète 
de façon identique pour tous ceux qui se présentent 
sur sa route, comme si elle se rappelait la façon dont 
elle les a vaincus précédemment, et recommence, sans 
cesse, la même action. Cela se passe donc comme si 
l'énergie possédait : la faculté de faire attention à la 
route qu'elle doit suivre, car elle suit toujours celle 
de la moindre résistance, — et la faculté de la mémoire^ 
parce qu'elle se souvient sans cesse des moyens à 
employer pour triompher des obstacles. 

Jugement^ attention^ mémoire, observation, toutes 
ces facultés résident dans l'énergie. Celle-ci forme la 
source inépuisable des facultés essentielles du grand 
acte de la pensée humaine, de notre intelligence qui 
nous fait classer comme êtres supérieurs dans le règne 
animal. 

Ce que l'homme désire posséder, avant tout, ce 
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qu'il considère comme le plus précieux des biens^ qui 
lui soient dus par la nature, c'est la liberté. Il la veut 
dans le sens le plus général du mot, surtout au point 
de vue social, quand il cherche à donnerla plus grande 
extension à l'autonomie individuelle, en la conciliant 
avec les nécessités imposées par la vie sociale. 

Cette liberté, concédée par l'État à ses sujets, est 
désirée par ceux-ci, aussi étendue que possible et 
s'approchant de celle donnée par la nature, sans 
aucune contrainte extérieure. 

Le prisonnier, comme l'esclave, désire la liberté, 
de même que l'oiseau et l'animal en cage. Les plantes, 
ainsi que toute la végétation, désirent, aussi, avoir la 
possibilité de pousser et de croître en toute liberté. 

Plus elles sont dégagées et libres, mieux elles 
se développent. 

La liberté n'est donc pas désirée pour le repos, 
mais, au contraire, pour le mouvement. Elle est tou- 
jours en opposition avec la détention, la servitude et 
la captivité. 

Dans la nature, la liberté est l'expression de toute 
phénoménalité et, par conséquent, la résultante de 
l'énergie à l'état de mouvement, de l'énergie ciné- 
tique, en opposition avec l'énergie potentielle. Ainsi, 
en observant l'eau courante, dont nous parlions tout- 
à-l'heure, arrêtée devant un obstacle, soit lorsqu'elle 
jaillit au dehors, soit lorsqu'elle le franchit lentement, 
nous constatons que ces actes ne sont autre chose que 
l'expression d'un profond désir que l'eau a, sans 
cesse, de se manifester par le mouvement. Peut-il y 
avoir, en effet, de désir plus grand que celui de la 
liberté ? 

Ceci nous représente, donc, laplushauteexpression 
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de la volonté, qui, d'après ce que l'on voit, a comme 
source l'énergie universelle et suit son évolution 
sans but. 

Il en ressort, qu'étant donné cet automatisme qui 
s'applique à toutes les périodes de l'évolution uni- 
verselle, le « libre-arbitre » qui a fait et fait encore 
r\)bjet des plus ardentes discussions philosophiques, 
n'existe nulle part dans la nature. 

La tristesse, cet état de souffrance, ne peut pas 
être mieux représenté que par l'état silencieux des 
choses, en apparence, tranquilles et sans mouvement. 
La suppression apparente de toute phénoménalité nous 
suggère Vidée de la tristesse. Toute absence de mani- 
festation de mouvement et par suite tout défaut 
d'énergie cinétique, font naître l'existence d'un senti- 
ment de tristesse qui nous serre le cœur . 

L'origine, de ce sentiment, peut donc remonter aux 
énergies potentielles qui se manifestent dans l'ordre 
de la constitution des corps de l'univers. 

Il ne peut y avoir, en effet, de similitude plus 
grande avec la tristesse, que l'état de l'eau arrêtée par 
un obstacle, de même qu'il ne peut y avoir de plus 
grande similitude avec la mélancolie, que l'état de 
l'eau dans le bassin d'une montagne, ou dans un 
réservoir, alors qu'elle est immobilisée, sans mouve- 
ment perceptible pour nous et qu'elle attend de 
manifester son mouvement. A ce moment, elle 
éprouve comme une satisfaction d'avoir vaincu l'obs- 
tacle ce qui ressemblerait à une sorte de joie; c'est là, 
le résultat de l'action de l'énergie cinétique. 

L'ensemble des phénomènes, donnant lieu à la 
tristesse et à la gaieté, peuvent être considérés comme 
formant l'origine des sentiments de tristesse et de 
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gaieté, qui constituent le domaine de la sensibilité 
humaine. 

Dans la Nature, nous trouvons que ce que nous 
nommons (( matière brute », inorganique, ou, encore, 
monde minéral, se manifeste par des phénomènes se 
réduisant, en dernier lieu, aux deux sortes d'énergies 
générales : cinétique et potentielle. * 

Ces phénomènes forment trois groupes distincts, 
pour le cours d'eau, à savoir : 

1® Un groupe de désirs provoquant l'action de la 
volonté ; 

2° Un groupe comprenant le jugement^ la mémoire^ 
r imagination et V observation^ provoquant l'action de 
penser ; 

3° Un groupe comprenant la tristesse^ la mélancolie 
et la joie provoquant ce qu'on appelle Sentir, 

Les deux premiers groupes ont leur origine dans 
l'énergie cinétique, le troisième dans l'énergie com- 
binée : potentielle et cinétique. 

Mais, ces trois groupes forment justement les carac- 
tères des trois facultés : de vouloir^ de penser et de 
sentir^ qui ont leurs domaines représentés par les 
actions de la volonté, de l'intelligence et de la sensi- 
bilité et arrivent à déterminer chez l'homme, après 
les transormations considérables produites par l'évo- 
lution, un sens complexe que j'appelle « sens de l'âme)). 

Les trois domaines de l'âme, dont nous trouvons les 
traces^ de son origine^ dans le monde inorganique^ étante 
l'expression des énergies naturelles^ cinétiques et 
potentielles i il s ensuit que la soi-disant (( âme )) des 
spiritualistes est tout aussi matérielle que notre peau, 
que nos os^ et que nos muscles et que sa supériorité 
réside simplement dans le développement du système 
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nerveux, dont le siège central est le cerveau et dont 
Faction a lieu dans toutes les parties du corps oii 
pénètrent les ramifications des nerfs. 

Dans Tétude des phénomènes de la nature, nous 
trouvons encore la source de Tinstinct de conser- 
vation qui réside dans la conservation de l'énergie 
universelle. L'amour du travail qxxt manifeste celle-ci, 
sans cesse, éternellement, ne représente-t-il pas cette 
grande vertu que chacun devrait pratiquer ; et ce 
travail continuel de l'énergie qui s'effectue toujours 
pour elle- même ne représente-t-il pas entièrement 
les vices de Ventêtement et de Végoîsme étroit ? 

Les transformations des énergies d'un cours d'eau, 
nous révèlent, donc, les traces des principes énergé- 
tiques de l'âme. 
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matisme de rhomme et produisent, pour lui, 
Tillusion de son perfectionnement et de ce qu'il croit 
nouveau. 

Notre pensée est modifiée, à chaque instant, par 
l'évolution de notre organisme, ainsi que par celle 
de notre âme.' 

Nous pensons, nous sentons, et nous voulons par 
ce qu'ont pensé, senti et voulu, les générations anté- 
rieures, le tout étant modifié par r adaptation évolutive. 



I 2. — INSTABILITÉ DE l'ORGANISME HUMAIN 

Dans l'univers, tout est instable, irréversible et dû 
au hasard. 

Chez l'homme, l'instabilité existe également. Un 
changement continuel s'opère dans son organisme ; 
les manifestations frappantes en sont les phénomènes 
de la vie et les phénomènes de l'âme. 

Des lois fixes, s'appliquant à ce qui est dans l'uni- 
vers, ainsi qu'à la substance vivante et à la subs- 
tance psychique, ne peuvent pas exister, à cause de la 
variabilité incessante produite par leur évolution. 

Ce que nous appelons (( loi », dans les sciences, 
n'est relatif qu'à une période de temps pendant 
laquelle les transformations, étant infiniment petites, 
nepeuventetreconstatees.il faudrait des milliersetdes 
milliers d'années, pour s'apercevoir d'un changement 
qui s'est effectué dans la constitution et dans la mani- 
festation des nouvelles créations des énergies minéra- 
logiques, biologiques et psychiques. Et jusqu'à pré- 
sent, l'espèce humaine n'a pas eu la possibilité de 
faire des constations de ce genre. 
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'univers, comme sur la terre, et aussi chez 
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I 4. — DÉSHARMONIB 

avons-nous dit, est instable dans l'univers 
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5. — DÉSÉQUILIBRE DE l'ÉVOLUTION 

rend facilement compte, par l'étude des 
battons des énergies, qu'on est loin de voir 
chose qui soit en équilibre dans l'univers et 
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chez rhomme, car tout est instable et se transforme 
sans cesse. 

L'équilibre universel et surtout l'équilibre vivant, 
n'elcistent pas, à cause du mouvement incessant des 
énergies. A chaque instant, un nouvel équilibre inter- 
vient dans l'évolution universelle. Les conditions 
d'adaptation de l'homme variant, son organisme varie 
aussi. 

L'expression d'Archimède : (( Donnez-moi un point 
d'appui fixe et je soulèverai l'univers » n'a jamais 
trouvé de meilleure application. 



§6. — CONCLUSION 



De ce que nous venons de dire, il résulte que les 
énergies qui concourent à la constitution des énergies 
vivantes et psychiques, sortent du transformisme 
instable et inconstant de l'évolution, et qu'à chaque 
instant, il se produit des variations, qui détruisent 
un équilibre, pour en produire un autre, qui prend 
soudainement sa place. 

De ce jeu variable des énergies, de ses incons- 
tances, instabilités et déséquilibres qui se présentent 
dans l'évolution, de cette désharmonie et dissem- 
blance dans la substance de l'organisme humain, 
se dégagent, d'une part, notre vie, et d'autre part, 
notre âme. C'est dans ce tourbillon complexe et sans 
but, que se manifestent les phénomènes de notre 
conscience. 

Du moment que notre vie et notre âme sont liées au 
transformisme incessant de l'évolution et qu'à chaque 



l'énergie créatrice 

es subisseat les influences de l'évolutioa 
B, ainsi que celles des énergies qui prennent 
:urs manifestations et du moment que 
I est sans but et sans fin, il s'ensuit que, 
ïni, l'homme n'a pas un but déterminé et 
qu'un accident dans la nature. 
anc, d'une part, l'automatisme humain, et, 
rt, l'instabilité de l'univers, de la vie et de 
si que la dâsharmonie et la dîasymâtne qui 
ans le graod cosmos et chez l'homme, nous 
que notre évolution s'effectue dans l'in- 

)ns ce sens que nous entendons s'efFec- 
;s l,es créations des énergies cosmiques 
i, dans le cosmos et chez l'homme. 
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IV 



PRINCIPES DE PSTCHOÉNEROIE 

a) TRANSFORMATIONS DES ÉNERGIES COSMIQUES 

EN ÉNERGIES PSYCHIQUES 



Les théories du transformisme énergétique, telles 
que nous les avons développées ailleurs, ouvrent un 
nouveau champ aux investigations scientifiques et 
conduisent forcément à des interprétations nouvelles 
dans le domaine de nos connaissances (i). 
- La psychoénergie en est une conséquence, ainsi, 
sommes-nous obligé de fournir quelques expli- 
cations sommaires, nécessaires aux théories que nous 
allons émettre dans le présent travail, lesquelles, 
comme toutes les études^ sont assujetties à F appréciation 
de nos facultés intellectuelles. 

Faisons, d'abord, quelques remarques sur les 
actions du cerveau, telles qu'elles sont connues, à la 
suite des travaux que Ton a exécutés sur cet organe 
si compliqué. 

Les localisations cérébrales des facultés intellec- 
tuelles dans le cerveau ont aidé à faire la lumière sur 

(I) L' origine de Vunivers itson évolution sans /in^ page 42, Paris rgii 
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la question la plus ardente, qui ait intéressé de tout 
temps rhumanité> et qui est celle de la psychologie 
de l'homme et même de tout le règne animal. 

Grâce aux observations cliniques des maladies 
cérébrales, aux excitations électriques et à la des- 
truction partielle de certains points de la substance 
corticale grise, on a établi la disposition des mouve- 
ments volontaires correspondants, appartenant à ces 
causes. 

On est, même, arrivé à déterminer la localisation, 
dans le cerveau, des centres qui provoquent Tàction 
du moral sur le physique, ce qui fait que les trois 
actions de Tâme, qui pense, qui sent et qui veut, 
peuvent être considérées de nature organique 
cérébrale. 

Les nerfs sensitifs, d'après ce que l'on sait, se 
terminent dans Técorce cérébrale par des cellules 
présentant des ramifications arborescentes, lesquelles 
viennent pénétrer entre les ramifications d'autres 
cellules pyramidales groupées en plusieurs rangées 
dans la substance grise, et dont les nerfs, après avoir 
traversé différents centres du cerveau, se dirigent 
vers la périphérie, pour faire exécuter des mouve- 
ments aux organes, auxquels ils se sont adaptés. 

Enfin, il egt aussi d'une importance capitale de 
savoir que les facultés qui ont rapport au langage et 
à l'écriture, ont leur localisation dans le cerveau. La 
mémoire de la signification des mots, écrits ou parlés, 
est considérée d'un ordre sensoriel, les cellules sont 
reliées à d'autres, qui déterminent la coordination 
des mouvements qu'il faut faire pour parler et 
écrire. 

Or, CCS facultés sont justement celles, qui, après 
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l'organe visuel, ont contribué à élargir, le plus, le 
champ de nos connaissances, en utilisant celles des 
autres, soit par le moyen de la parole, «soit par celui 
de l'écriture, toutes les deux étant localisées dans la 
région frontale. 

Cette particularité nous montre, aussi, que le 
développement du cerveau a suivi son cours, en 
partant de la moelle épinière vers le front, au fur et 
à mesure des facultés qui se sont enchaînées les 
unes après les autres, pendant l'évolution de l'âme 
humaine. 

Toutes ces zones de localisation, pour les différentes 
facultés de Tâme, peuvent être considérées comme des 
organes qui se sont adaptés successivement pour une 
nécessité d'ordre psychologique à remplir, dont l'en- 
semble constitue le cerveau humain. 

La science de la psychologie s'occupe de l'âme et 
elle est très compliquée, vu la diversité des études 
contenant différentes opinions, d'où sont partis les 
psychologues; elles sont presque toutes en contra- 
diction les unes avec les autres. 

La nature de l'âme et les phénomènes psycholo- 
giques auxquels elles donnent lieu, sont deux 
questions sur lesquelles nous avons fait un exposé 
dans une conférence à la Sorbonne (i). 

Pour que les phénomènes puissent se produire, 
dans la Nature, il faut un milieu matériel et des 
énergies pour le produire. L'idée générale de phé- 
nomène se compose donc de trois parties matérielles 
soit : 1° les énergies qui sont la cause des trans- 
formations desquelles il résulte le phénomène comme 

(i) Synthèse énergétique de la vie et de rame, Paris 191 3. 
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un e§et de ces causes et un milieu^ pour que ces 
transformations puissent s'effectuer. Cause^ ejffet et 
milieu^ sont, donc, indispensables pour la manifes- 
tation de tout phénomène. 

Pour les organismes vivants, le milieu comprend 
aussi les organes qui s'y sont adaptés, tandis que dans 
la nature, les milieux se composent des énergies 
mômes, qui se transforment les unes dans les autres, 
comme c'est le cas de Téther pour la lumière. 

Nous pouvons ainsi généraliser cela, pour tous les 
phénomènes qui font partie du domaine de nos 
connaissances physiques, physiologiques et psycho- 
logiques, en les énonçant par la loi suivante : '" tout 
phénomène est un effet résultant^ à la suite^ de Vaction 
d'une cause énergétique se manifestant dans un milieu *'. 

Tant que la cause persiste, à être la même, et dans 
le même milieu, elle a pour effet la production du 
même phénomène 

Mais, dans la nature, tout est instable et les 
causes des différents phénomènes, comme les milieux 
qui servent à leurs manifestations, variant sans cesse, 
produit toujours, des changements imperceptibles 
dans tous les autres phénomènes auxquels ils sont 
engrenés. 

Pendant l'évolution, les phénomènes s'enchaînent 
les uns aux autres, celui qui résulte comme effet 
devient une causepour la production d'un autre, et ainsi 
de suite. Si, à un moment donné, l'une des. causes de 
la série des transformations des énergies, ou leur 
milieu,venait à disparaître,reffetnepourrait plus avoir 
lieu, et, par conséquent, la cause de toute la série des 
phénomènes qui devait s'ensuivre étant enlevée, tous 
ces phénomènes ne pourront plus s'effectuer. 



\ 
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De tout cela, il résulte la loi suivante : *' Tout phé- 
nomène persiste à se manifester^ tant que la cause qui 
Va provoqué et le milieu où il s effectue^ persistent à 
exister^ eux aussi *'. 

Or, tous les phénomènes de la nature nous sont 
révélés à. la suite des phénomènes psychologiques, 
auxquels ils donnent lieu par l'action de notre per- 
ception et dans les organes formant milieu, qui s'y 
sont adaptés à cet effet. 

Ainsi, tout phénomène extérieur devient une cause 
mécanique pour la production du phénomène percep- 
tible qui en résulte, comme un effet, le phénomène 
général ayant lieu à la suite des différentes transfor- 
mations, dans notre milieu organique. 

Ceci nous montre que tout phénomène percep- 

9 tible par notre conscience est l'effet matériel d'une 

cause extérieure, elle-même devant être matérielle 

aussi, pour que la transformation puisse avoir lieu. 

*' Or^ comme tous les phénoynènes de la nature nous 

sont dévoilés par Faction des- phénomènes de notre 

pensée^ il en résulte que toutes les transformations des 

énergies externes^ qui donnent lieu aux premiers doivent 

forcément être considérées reliées aux transformations 

des énergies internes des seconds. De leur série entière^ 

formant une chaîne continue, on a la conscience du 

phénomène que ton est habitué de considérer isolément 

dans la nature ". 

Les phénomènes résultent ainsi d'une série de 
causes dont l'origine remonte loin dans l'évolution, 
leur existence est la manifestation de l'effet final qui 
est révélé par la dernière cause qui s'opère dans 
l'action cérébrale. 
C'est le mécanisme de Tengrenage du phénomène 
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lie de la perception dont les causes sont 
milieu géaâral se composant de la série 
lilieuz dtfféreats : mécanique externe, 
ic et psychologique, internes. Cet engre- 
:onstitué de l'extérieur, vers Tiotéricur 
qu'aux cellules dites pyramidales qui ont 
e des phénomènes psychiques et qui se 
pées après les cellules sensitives. De ces 
ent des fibres de commande reliant les 
ntres nerveux entre eux et se dirigeant 
hérie, dans tout l'organisme. 
nation du monde de nos connaissances 
triple rouage, pour la constitution duquel 
u premier, toute révolution cosmique, au 
tiére évolution du règne animal, et au 
volulion du ^slème nerveux de fespéce 

de cette triple transformation des éner- 
at résulté l-'appareil psychoénergétique, 
ivec tout son système nerveux, qui est le 
les manifestations de, notre pensée. 



b) ADAPTATION ÉVOLUTIVE 
l'appareil PSYCHOéNERGÉTIQUE 

omme exemple d'étude, l'énergie de la 

>oursuivons toutes les transformations 
à travers l'organe visuel physiologique, 
ffectuées et y ont persisté pendant l'évo- 
lire adapter tous les organes del'appareil 
fttique. 
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Nous distinguons trois phases : 

I . — La phase externe cosmique. 

La cause résulte de la transformatiop des énergies 
solaires comme nous l'étudions ailleurs, le milieu est 
Téther et l'effet est l'énergie mécanique vibratoire de 
celui-ci qui vient se manifester à l'entrée de l'organe 
visuel, après avoir traversé toute la série des transfor- 
mations et subi l'influence de l'atmosphère terrestre. 
L'ensemble de tous les phénomènes éthériques 
depuis le soleil jusqu'à l'organe visuel, nOus donne 
en dernier lieu la cause qui, agissant à l'intérieur de 
cet organe, a donné naissance à une autre série de 
phénomènes. Mais jusqu'ici, on n'a pas encore la 
notion de ce qu'on appelle lumière. 

2. — Phase interne physiologique. 

Ces phénomènes mécaniques deviennent, à leur 
tour, une cause pour la production d'une autre 
série dans l'organe visuel, et dont l'effet se mani- 
feste : d'abord par la transformation de cette énergie 
en énergie physiologique sur la rétine et ensuite par. 
d'autres transformations, toujours physiologiques 
dans le nerf optique et dans le reste de l'organe 
visuel, jusqu'aux cellules sensitives du cerveau. Le 
dernier phénomène physiologique produit dans ces 
cellules, est encore incapable de nous donner l'idée 
de la lumière. Il est la dernière cause physiologique. 
C'est la deuxième phase. 

Ici finit l'action de la partie sensitive du système 
nerveux, lequel s'est développé à la longue dans toute 
la lignée de l'homme dans le règne animal . 

yj. Phase interne' psychoénergétique 
Les sensations visuelles, parce que c'est d'elles que 
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nous nous occupons pour le moment, ont donné 
naissance au système des cellules sensitives visuelles, 
lesquelles se sont développées en formant pour leur 
part, la zone correspondante du cerveau. Gommé 
tout organe, le cerveau s'est constitué ainsi, en vue 
du fonctionnement auquel il s'adaptait, au fur et à 
mesure de son développement, par l'affluence des 
sensations. 

Dans la lignée de l'homme, il y a eu d'abord forma- 
tion du système cellulaire sensitif avec le réflexe 
inconscient du mouvement, pour tous les sens, pour 
le fonctionnement physiologique duquel s'est adapté, . 
à la longue un système rudimentaire d'encéphale. 

C'est sur cette trc^me physiologique que sont venues 
s'intercaler les cellules dites pyramidales, qui se sont 
développées à la suite de la persistance et de l'affluence 
des énergies sensitives et ont fini par déterminer les 
mouvements réflexes conscients que l'on observe sur 
une grande partie des animaux et notamment sur les 
espèces appartenant à la lignée humaine. 

Mais tant qu'il y a des causes et des milieux* il 
doit y avoir aussi des phénomènes pour représenter 
leur effet. '* Le jeu des transformations des énergies 
dans l'évolution s'impose^ pour la réédition d'autres 
nouvelles. " Cest une loi que Von ne peut pas éviter^ 
sur laquelle se base la conservation de V énergie et que 
nous avons formulée ailleurs dans cet ouvrage, dans la 
loi de la continuation de V énergie universeHe ( i ) . 

C'est comme cela que les énergies nerveuses des 
cellules sensitives, par leur persistance et par leur 
affluence, ont fini par produire d'autres énergies. 

(l) Voir L'origine de l'univers et son évolution sausfin^ page 243. 
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L'apparition des cellules pyramidales a provoqué 
la partie consciente que l'on observe chez les ani- 
maux^ et dont le cerveau humain est la plus merveil- 
leuse manifestation. Ceci forme la troisième phase. 

Dans ces cellules commence l'action psychoéner- 
gétique, qui complète la série des phénomènes, par 
une action centrifuge, par laquelle on arrive à avoir 
la conscience de la perception de la lumière. Le 
cerveau est l'organe qui s'est développé et adapté à 
la suite de la persistance des énergies extérieures, 
lesquelles en se transformait en énergies intérieures 
physiologiques, ont fini par produire les énergies 
psychoénergétiques . 

Le développement embryonnaire du cerveau 
humain reproduit toutes les phases des cerveaux des 
différentes espèces de la lignée du règne animal. 
Ainsi, pendant quatre semaines de vie intra-utérine 
il n'y a pas d'apparence de système nerveux, dans la 
massé médulaire spongieuse, première étape de la 
substance vivante. Après cela, il ressemble successi- 
vement à un cerveau de poisson, de reptile, d'oiseau 
et enfin de mammifère. 

Le célèbre naturaliste français, Cuvier, qui fut le 
plus grand adversaire des théories de Lamarck, mit 
pourtant en évidence ces différentes phases, sous la 
forme des rapports entre le cerveau et la moelle 
épinière de la série animale, lignée de l'homme. 
Pour les poissons, 2 à i ; pour les reptiles, 2,5 à i ; 
pour les oiseaux, 3 à i ; et pour l'homme, qui raisonne 
33 à I. 

Le développement cérébral, anatomo-physiologique 
dans la série animale, nous représente aussi toutes les 
phases subies dans le développement inte llectuel. 
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Nous allons faire une analyse et une synthèse 
sommaires, des transformations principales d'éner- 
gies qui s'opèrent chez l'homme pendant les phéno- 
mènes psychoénergètiques. 

C) ADAPTATION ÉVOLUTIVE 
DBS FACULTÉS INTELLECTUELLES 

L'adaptation évolutive des facultés intellectuelles 
est intimement liée à celle de l'appareil psychoéner- 
gétique. De leur fonctionnement d'ensemble ressort 
la faculté de l'intelligence supérieure, raisonnée, qui 
guide la pensée humaine. 

Dans le phénomène général de la perception de la 
lumière, nous distinguons, comme nous venons de 
le voir, les phénomènes extérieurs qui sont des 
impressions, les phénomènes physiologiques qui sont 
des sensations et les phénomènes psychoénergétiques 
qui sont des perceptions. 

L'adaptation évolutive de l'appareil visuel pour le 
phénomène de la lumière, constitue la faculté visuelle. 
Toutes les opérations des différentes transformations 
dans cet appareil donnent lieu à Vacte de la sensation 
visuelle^ et le phénomène psychologique qui résulte, 
en dernier, comme effet, et qui produit en nous la 
connaissance de cet organe, détermine la perception 
visuelle. 

Mais le phénomène de la perception visuelle devient 
la cause d'une opération cérébrale qui intervient, en 
même temps, par son enregistrement pour le dépôt 
de notre conscience et qui se manifeste comme un 
effet dans l'aptitude acquise, à la longue, à enre- 
gistrer les perceptions visuelles* 



ET LA PENSÉE HUMAINE 39 

Cette aptitude constitue la mémoire visuelle, loca- 
lisée dans la substance grise cérébrale, où les per- 
ceptions restent déposées, sous forme d'énergies 
potentielles, capables de se transformer en énergies 
cinétiques du môme ordre, toutes les fois qu'une 
action pareille tend à se reproduire. 

Le phénomène psychique de cette opération tlevient la 
cause interne de rappel, de l'impression qui lui a donné 
naissance, laquelle devient, dans ce cas, l'effet externe. 
La mémoire sert ainsi à reproduire les perceptions sous 
la forme d'un souvenir. 

Le rôle des matières colorantes que l'on a trouvées 
dans la rétine et que l'on appelle pholopsines, dont 
la principale est de couleur pourpre, qui se dissocie 
en se décolorant à la lumière, est de nature toute 
physiologique. Ce fonctionnement des photopsines 
de se dissocier aux rayons lumineux et de se recons- 
tituer à l'obscurité, aussitôt les yeux fermés, explique 
assez bien le jeu des transformations des énergies du 
dehors, en énergies internes, dont la rétine forme la 
première phase. 

La recoloration delà substance rétinienne, aussitôt 
la lumière supprimée, montre que l'instabilité pro- 
duite disparaissant, elle se prépare pour une nou- 
velle opération. Elle ne sert que de milieu intermé- 
diaire, dans l'ensemble du phénomène psychoéner- 
gétique, comnve nous allons le voir. 

Observons, maintenant, que toutes les opérations 
de la mémoire ont déjà été attribuées par l'école de 
psychologie allemande, à une sorte de dépolarisation 
des cellules cérébrales, par l'assimilation de cette 
action à celle des matières qui se déposent aux pôles 
d'une pile électrique, et qui, après un certain fonc- 
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tioQQement, a la tendance de former un courant de 
sens contraire. Dans ce cas, les actions de sensibilité 
et les réflexes sont attribués à des courants élec- 
triques qui se formeraient dans le système nerveux. 

La théorie des résonances éthériques, que nous 
appliquons aux énergies extérieures, vient trouver 
ainsi la justification d'être pour les transformations 
des énergies internes, lesquelles ne seraient que des* 
résonances nerveuses internes. 

Cela dit, nous observons que l'action de la mé- 
moire est toujours précédée d'une autre qui doit 
veiller à leur exécution et qui est acquise par les 
cellules à la suite de l'ensemble de l'opération de la 
mémoire. Cette aptitude nous représente la faculté 
de r attention. 

L'attention joue un grand rôle dans toutes les 
manifestations de la pensée, elle est, non seulement, 
la sentinelle qui veille à l'exécution de la mémoire, 
mais encore l'avant-garde de toutes les actions de 
notre savoir et de notre volonté, comme cela est 
prouvé par toutes les expériences de suggestion 
mentale et d'hypnotisme. 

11 y a lieu de remarquer, ici, l'intervention d'un 
phénomène physiologique: pendant l'opération du 
phénomène psychoénergétique ; sans lequel celui-ci 
ne pourrait plus se répéter* 

Le système nerveux entier, fibres et cellules, qui 
forme le milieu organique transmetteur de toutes les 
transformations des énergies, doit se reconstituer 
sans cesse, pour l'exécution d'un nouveau travail. Il 
vit, et, par sa vie, il acquiert l'aptitude d'exécuter son 
travail, c'est-à-dire de produire le souvenir des pre- 
mières perceptions psychoénergétiques. 
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Toute la psychologie repose sur ce phénomène 
double de vie et de perception psychique. 

Les phénomènes vitaux sont indispensables pour la 
production des phénomènes psychiques^ tandis que sans 
ces derniers^ F être peut vivre aussi bien que privé de 
tout autre organe des sens. 

Cela confirme encore nos théories de transforma- 
tions des énergies extérieures en physiologiques et 
puis en psychiques. 

* Nous sommes en état de formuler maintenant la 
loi psychoénergétique suivante : ^'' les énergies méca- 
niques externes^ sont la cause des énergies psychoéner- 
gétiques qui sont leurs effets, lesquelles énergies se mani- 
festent dans le milieu vivant de l* organisme ". 

Mais la tendance du rappel des souvenirs est con- 
trebalancée par les opérations cérébrales nouvelles 
qui s'effectuent par les sens. Cela explique l'affluence 
des perceptions psychologiques que l'on a, toutes les 
fois que l'on supprime les relations avec le monde 
des impressions externes, notamment par la voie 
visuelle. 

On se recueille alors dans le monde interne, par 
l'acte de la réflexion ou celui de la méditation^ qui 
s'ensuivent, ce qui arrive même lorsque l'on a les 
yeux grandement ouverts et que l'on ne voit pourtant 
rien autour de soi. 

Autant d'impressions^ autant d'énergies différentes^ 
lesquelles font se différencier aussi les énergies psy- 
chiques occasionnées par les sensations. Il en résulte 
une potentialité différente pour toutes les per- 
ceptions enregistrées. L'enregistrement de ces éner- 
gies psychiques à potentiels différents, a provoqué 
l'aptitude de la faculté d'observation^ tandis que de 
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leurs manifestatioQS internes, il s'est constitué une 
autre faculté d'observation des phénomènes internes. 
C'est la faculté d' aperceptton ou d'introspection. 

Dû mécanisme de toutes ces facultés il en résulte, 
la production d'un nouveau phénomène décomposer 
les faits observés, relevés par la mémoire et d'appré- 
cier ensuite leurs effets. Cette aptitude qu'acquiert le 
système cellulaire nerveux est celle de la faculté du 
jugement simple. 

En partant des simples impressions, pour l'organe 
visuel, manifestées par les énergies externes, nous 
sommes arrivé à tracer les traits généraux psychoé- 
nergétiques de la formation de cinq grandes facultés 
de l'intelligence humaine à savoir: la mémoire^ l atten- 
tion^ r observation >t Vaperception et le jugement. 

Mais de pareilles transformations, des énergies 
des impressions externes en énergies des perceptions 
psychiques, se produisent aussi pour les autres sens, 
sur des échelles différentes. 

Nous avons, ainsi, la série des transformations 
des phénomènes dus aux énergies externes en phéno- 
mènes énergétiques sensibles et de ceux-ci en phéno- 
mènes psychiques de la perception, chaque série 
ayant contribué au développement des organes et de 
leurs aptitudes, qui ont servi à la formation de ces 
facultés. 

Dans leurs constitution évolutive, toutes ces facultés 
ont traversé forcément, la période des sens, pour 
arriver à ce qu'elles sont actuellement. 

Pendant cette période, les actions des énergies ont 
eu le double rôle de former et d'entretenir le dévelop- 
pement des organes respectifs, et de leur ^donner en 
ymême temps, les aptitudes acquises pour leur fonc- 
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tionnement de vie et de pensée. Cela nous représente 
une double adaptation évolutive. 

En ce qui concerne la mémoire^ il faut observer 
que nous distinguons une action énergétique spéciale 
pour chaque sens, ce qui nous fait dire qu'il existe 
une mémoire visuelle, une mémoire auditive, une 
mémoire tactile, une mémoire olfactive, et une 
mémoire gustative. 

En dehors de toutes ces mémoires, il ressort, de 
ce que nous allons discuter, qu'il y a lieu de distin- 
guer : la mémoire des couleurs, ainsi que la mémoire 
de toute chose pensée. 

L'association de toutes ces mémoires constitue ce 
que nous appelons la faculté de la mémoire^ qui est 
aussi le grand dépôt des habitudes et de l'instinct 
dans toute sa généralité, ainsi que l'archive, source 
d'alimentation, de l'action de la pensée. 

Il en est de môme pour toutes les autres facultés, 
où les sens ont contribué par leurs actions énergé- 
tiques, à la double adaptation évolutive de la vie des 
organes psychiques et de l'action de penser. 

Ce que nous avons dit jusqu'à présent, pour les 
sens, regarde seulement la partie inférieure des 
facultés intellectuelles, qui se manifestent aussi dans 
différentes autres espèces du règne animal et notam- 
ment chez les singes. 

Il y a d'autres animaux qui fournissent des mani- 
festations plus marquantes de cette intelligence, 
que nous appelons inférieure, basée sur le simple 
jugement, et on est très étonné de constater la 
manière intelligente avec laquelle, les castors cons- 
truisent leurs habitations aquatiques et les fourmis 
et les abeilles leurs cavernes multicellulaires. 
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Mais, tandis que chez les animaux ces facultés sont 
en stagnation, ou se perfectionnent insensiblement, 
chez l'homme, au contraire, l'affluence des impres- 
sions acquises au moyen du langage et de l'écriture, 
a produit un développement prodigieux, dans leur 
champ d'activité. 

Le domaine de l'intelligence inférieure, devient de 
plus eh plus grand, par l'élargissement de la faculté 
de la mémoire, les phénomènes psychoénergétiques 
devenant, eux aussi, de plus en plus intenses, par les 
nouvelles énergies qui y prennent part et dont la 
source est celle du langage et de l'écriture. 

A la longue, et à la suite des différentes associations 
qui sont intervenues, une nouvelle aptitude fît appa- 
rition dans l'enregistrement des énergies des percep- 
tions sous la forme d'images, donnant lieu à \^ faculté 
de r imagination. 

En môme temps que l'agrandissement de cette 
nouvelle aptitude représentée par l'enregistrement et 
l'association des énergies combinées donnant^ lieu 
à des images plus ou moins compliquées, la faculté 
du jugement, venait elle aussi à subir sans cesse de 
vastes perfectionnements. 

En s'appuyant, sur un plus grand champ d'exploi- 
tation de ces perceptions associées, représentant les 
images, l'aptitude d'un jugement plus vaste, et plus 
compliqué, constituant la faculté de raisonnement., ne 
tarda pas à faire apparition et à compléter, de la 
sorte, l'entier domaine de l'intelligence humaine. 

Le raisonnement humain est donc la consé- 
quence de ce fonctionnement multiple et compli- 
qué des transformations des énergies et de leur 
association. 
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C'est ainsi que se constituèrent et se développèrent^ 
à travers révolution universelle^ toutes les énergies 
mécaniques de la Nature^ pour donner naissance^ par 
leur jeu de transformations^ aux facultés intellectuelles 
et à la pensée humaine. 

En cela consiste '' lacté de la création de V homme 
qui pense ". 



l'énergie gréatric£ 



LA PSTCHOÉNERGIB 
LA PENSÉE HUMAINE 
SES PARADOXES 

(a) PENSÉE INTELLIGENTE 



£s les actions de l'hominc celle qui met 
1 évidence sa supériorité sur le rtgne 
sur son espèce, résuite de la coordination 
isation, pour les divers propos de la vie, de 
its dont il a connaissance par ses facultés 
lies, ainsi que de l'association de ces faits, 
de ses semblables, pour des intérêts plus 
Ue les siens, concernant l'humanité entière. 
tion estcellede la pensée, 
e penser englobe tous les autres actes de 
naine, en s'étendant davantage dans le 
le l'intelligence, où toutes les facultés lui 
rdonnées. 

ficationdu mot penser dérive du latin /lenso, 
veut dire peser, ainsi, par pensée, oc doit 
rc pesée. 
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Mais, l'idée de peser représente une action de 
comparer les poids entre eux et d'en apprécier la 
différence, ce qui exprime bien une action énergétique. 

L'étymologie latine confond donc, le sens du mot 
peser avec celui de l'action qui résulte de nos 
théories énergiques. 

La pensée représente la plus haute expression du 
développement et de l'adaptation de l'intelligence 
de l'homme dans le milieu de la Nature, où elle 
cherche à expliquer les principes qui régissent ses 
lois. Elle y touche au sublime et à la beauté, 

Qle est ainsi, en action incessante et en cherchant 
à découvrir les vérités des sciences, elle se heurte 
continuellement aux paradoxes de celles-ci, suivant 
le genre des idées que l'on poursuit. 

La pensée humaine est sans cesse en lutte avec 
elle même, car ce qu'il y a de paradoxal pour les uns 
ne l'est pas pour les autres, alors que, pour tous, 
lesparadoxes d'aujourd'hui en s'éclaircissant, devien- 
nent des vérités qui élargissent, à leur tour, d'autres 
vérités plus éloignées dans l'évolution du monde. 

De cette lutte, elle acquiert de nouvelles connais- 
sances, qui la renforce de plus en ^lus. 

Le système de Copernic, soutenu plus tard par 
Galilée, était considéré au commencement du dix- 
septième siècle comme le plus audacieux des para- 
doxes que- l'histoire de l'humanité eût à enregis- 
trer, il souleva contre le physicien italien toute la 
haine de l'inquisition et les risques d'être brûlé sur 
le bûcher. 

Pourtant comme on le sait, toute la lutte que 
déployèrent les partisans de la scolastique et pour 
défendre l'une des prémisses de. sa doctrine, les 
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mouvement de la terre et des planètes autour du 
soleil, ne tarda pas à être reconnu comme une écla- 
tante vérité et à servir de base à l'astronomie moderne. 

Les paradoxes font apparition dans les nouvelles 
théories, tendant à remplacer ou à modifier les 
anciennes, on peut les considérer comme une nécessité 
pour l'activité de la pensée de tous ceux qui les sou- 
tiennent, ou qui les combattent. 

Plus de vingt-cinq siècles de lutte, dans le domaine 
de la philosophie, au sujet de la création depuis les 
idées contraires entre Démocrite et Platon, qui 
décida, ce dernier grâce à sa richesse, à s'emparer 
des' œuvres de son adversaire, pour les détruire, et 
jusqu'aux combats actuels entre les divers partisans 
des systèmes philosophiques, nous constatons une 
continuation des paradoxes qui sont modifiés sans 
cesse suivant les progrès scientifiques de chaque 
époque. 

Les progrès de toutes les sciences et notamment des 
sciences naturelles ont formé les bases du système 
évolutioniste que la vieille école, spiritualiste, dans 
sa défaite, fut obligée d'admettre, tout en cherchant 
à y introduire des réserves, en ce qui concernait 
l'espèce humaine. 

Mais quel paradoxe, que celui de la pensée humaine ! 
Dans son merveilleux développement évolutif, les 
facultés intellectuelles de l'homme primitif se sont 
harmonisées par les sens, avec les différentes impres- 
sions qu'elles reçurent, soit de la nature, soit de ses 
semblables, par l'intermédiaire du langage et de 
l'écriture. 

L'un et l'autre, résultent de l'évolution de l'être 
humain, en même temps que celle de sa pensée ; mais 
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tandis que Tun s*expricne par un développement orga- 
nique, l'autre surgit dune convention de signes 
symboliques à la suite d'une nécessité d'ordre psycho- 
logique pour enregistrer les idées et les transmettre 
aux autres. L'écriture servant de dépôt aux actes de 
la pensée, devient ainsi un accessoire indispensable à 
son développement, une sorte de mémoire artificielle^ 
avec une localisation spéciale dans le cerveau. Alors 
que l'évolution du langage, comprend le transfor- 
misme perfectionné des cris des animaux, celle de 
l'écriture, dérivant de la mimique des hommes, 
indique les différentes modifications que ceux-ci 
apportèf-ent aux essais de dessins primitifs par 
lesquels ils représentaient les objets qui les 
intéressaient. ^ 

Il y a eu ainsi, deux moyens imposés au développe- 
ment de la pensée humaine, tous deux dépendant de 
sa propre évolution, et qui ont fait de ^'intelligence 
de l'homme l'apanage de sa pensée. Ces deux 
moyens représentent, en même temps, les éléments 
principaux des rapports sociaux. 



Cb) PENSÉE AFFECTIVE. — PENSÉE VOLONTAIRE 



Mais Faction de la pensée s'étend au delà du 
domaine de l'intelligence en subissant les influences 
de l'état affectif et de l'état volontaire de l'âme. 

L*âme pense, mais sa pensée s'attriste ou se 
réjouit d'après les circonstances de la vie, pareille- 
ment aux fleurs, dont l'épanouissement dépend de 
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Tétat du milieu où elles se trouvent et de la môme 
manière que les singes qui s'attristent quand 
on leur enlève un membre de leur famille et se 
réjouissent dès qu'on le leur rend. 

En dehors de la pensée intellectuelle, il existe 
donc aussi une pensée affective qui lui est adjointe 
d'après la nature du sujet qui stimule l'action de 
penser. 

On constate encore, que suivant les circonstances 
de la vie extérieure et de l'état intérieur, l'âme est 
assujettie à penser à un désir quelconque, ou à penser 
à la privation de ce désir, cela à la suite d'une 
réflexion ou d'une méditation déterminant cette 
résolution. 

Nous nous trouvons ici en présence de l'action de 
penser» dans le domaine de la volonté de notre âme, 
à vouloir ou à ne pas vouloir certaines choses désirées, 
ce qui- nous fait dire qu'il y a lieu à voir J'existence 
d'une pensée volontaire. 

Ainsi donc, l'action de penser a lieu non seulement 
dans le domaine de l'intelligence, mais elle se révèle, 
aussi, dans les deux autres domaines de sensibilité 
et de volonté de l'âme. 

Tous les psychologues qui s'occupent de l'étude 
des états et des opérations de l'âme, lui ont attribué 
injustement des actions séparées de penser, de sentir 
et de vouloir, alors que la première n'est pas indé- 
pendante des deux autres. 

Telle est la psychologie de la pensée, qui, en s'ap- 
puyant sur les différents états de l'âme, se manifeste 
dans tous les domaines de celle-ci. 

Quant à ce qui concerne la physiologie, elle se 
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confond dans celle de Tâme et l'état pathologique de 
Tune d'elles met en évidence celui de l'autre. 

Elle est capable de recevoir aussi une éducation 
toute spéciale. 

La pensée est sujette à une action toute spéciale 
dans le domaine de nos connaissances, elle se mani- 
feste suivant l'éducation qu'on lui donne. 

Pareillement à l'éducation que l'on fait subir aux 
doigts et aux bras, pour toucher les cordes d'un 
violon et manier l'archet, pour suivre, après, ce 
que l'on a exercé dans le sens du morceau choisi, avec 
cet instrument, sans s'occuper de chaque mouvement 
en particulier, là pensée a aussi la sienne. 

Quel que soit le genre de manifestation de la 
pensée, il y a toujours lieu d'avoir soin de son édu- 
cation et de lui appliquer les exercices auxquels on 
s'intéresse, pour que son mécanisme puisse s'y 
manifester. 

Mais la pensée de l'homme n'est pas individuelle- 
ment isolée, au contraire, elle est liée à la pensée 
des autres qui lui sert, en môme temps, de milieu de 
développement. 

Pour cela, il ne faut pas perdre de vue que nous 
pensons par ce qu'ont pensé les générations anté- 
rieures, et que la pensée de chaque homme séparé- 
ment n'est qu'un fragment de la résultante de toutes 
les énergies qui ont contribué à la constitution de 
la pensée de l'humanité, dans l'entier domaine des 
connaissances. 

Sous l'influence des énergies extérieures de la 
pensée des autres, transmises par la voie du langage 
ou de l'écriture et de celles que chacun acquiert par 
son contact propre avec et au milieu de la nature. 
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l'appareil cérébral dut se développer pour satisfaire 
au fouctionnement des sens, des facultés intellec- 
tuelles, de' la pensée et de l'âme en général. 

Le principal milieu, pour l'homme, fut celui de 
l'univers géométrique, qui fit naître \d. pensée géonU* 
trique^ qui -constitue la trame du tissu psychoéoer- 
gétique, sur laquelle est venue se broder le monde de 
ses connaissances. 

L'homme a une pensée géométrique, comnie il a 
une pensée musicale, une pensée littéraire, ou une 
pensée scientifique, etc. En général, il a une pensée 
dominante intelligente, spéciale pour chaque branche 
de l'activité cérébrale. La pensée humaine est cons- 
tituée de leur ensemble ; elle forme la source d'ali- 
mentation de celle de chaque individu, suivant le 
genre de connaissances auxquelles il s'intéresse. 



{c) LA PENSÉE DES SENS 



Le développement des facultés intellectuelles et 
tout l'édifice de la pensée et des connaissances 
humaines, reposent, ainsi que nous l'avons dit 
plus haut, sur les adaptations qu'ont subi tous les 
organes, pendant l'évolution de l'homme, tel qu'il est 
actuellement. 

Nous avons vu comment, après les transformations 
des énergies mécaniques cosmiques en physiologiques, 
par l'intermédiaire des organes des sens, et puis en 
énergies psychiques à la suite du développement et 
de l'adaptation de l'organe cérébral, ces dernières 
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énergies vinrent provoquer la manifestation de la 
pensée humaine. 

Avant tout, nous tenons aussi à relever le principe 
nous montrant que : tous les phénomènes ne peuvent 
pas nous être connus, sans la production du dernier 
phénomène psychique de la pensée, phénomène 
auquel s'enchaînent tous les autres, dans la série des 
transformations des énergies. 

Qu'il soit bien établi que : par pensée des sens^ ou 
toute autre pensée^ nous ne voulons pas comprendre 
que les sens eux-mêmes en aient une^ mais que leurs 
actions excitent la pensée^ en ce qui les concernent^ et 
en provoquent une qui s'y rattache. 

Dans nos relations avec le monde extérieur, les 
sens, tactile, gustatif et olfactif, exercent une action à 
une petite distance autour de Thomme, le sens auditif 
le relie avec tout ce qui se passe dans l'atmosphère 
terrestre, tandis que le sens visuel, est le sens 
cosmique, car il l'attache à tous les phénomènes de 
l'univers. 

Chacune de ces relations, incite à une action de 
la pensée plus ou moins indépendante des autres. On 
peut ainsi dire qu'il y a une pensée tactile^ une pensée 
gustative et unt. pensée olfactive^ comme il y a une 
pensée auditive et une pensée visuelle. 



\d\ PENSÉE d'amour. — PENSÉE SEXUELLE 



Dans le môme ordre d'idées, il y a lieu de voir 
qu'il existe une excitation de la pensée relative aux 
rapports sexuels. 
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Que l'acte sexuel, en lui-même, soit de nature 
instinctive, pour la reproduction de l'espèce et l'en- 
tretien de la lignée humaine, cela est incontestable, 
mais il n'est pas moins vrai que les rapports sexuels 
de l'homme dépendent aussi de l'influence sentimen- 
tale ou Imaginative. 

Par cela l'acte sensuel disparaît sous les charmes 
que lui donne l'amour qui enflamme l'imagi- 
nation et exalte la pensée des amoureux. N'y a-t-il 
donc pas lieu de croire 'que, de toutes les actions 
de la pensée celle qui a rapport à l'amour est peut-être 
l'une des plus puissantes > 

On pourrait même dire que l'amour sert d'emblème 
à la manifestation de l'esprit humain, alors qu'il 
s'agit : ait, pensées cC amour , 

Pour cela, on peut bien remarquer que dans la 
lignée animale, le développement des parties sexuelles 
et du perfectionnement de l'acte sexuel, appartient à 
l'espèce humaine et surtout aux peuples dont l'esprit 
est le plus raffiné. 

Ne trouvera-t-on pas des renseignements utiles, 
sur la pensée, telle qu'elle était exprimée par l'école 
idéaliste de Platon, lequel voulant éviter le fonction- 
nement sensible de l'âme démocritienne constituée 
par les atomes, vint, au contraire, la renforcer davan- 
tage par l'hypothèse de son mouvement ascensioniste? 

Il y a dans la pensée humaine, disait le favori de 
Socrate, un mouvement ascensioniste dont Dieu est 
le terme. Notre esprit, ajoute-t-il, traverse d'abord la 
sphère du sensible et monte ensuite dans celle de 
l'intelligence, d'où il s'élève jusqu'à la contemplation 
de l'Universel, c'est-à-dire des idées qui ne seraient 
que des types éternels. / 
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D'après Démocrite l'âme circulait dans le corps 
tantôt en entrant du dehors, tantôt en sortant par la 
respiration. 

L'auteur de la théorie des atomes, Démocrite, ne 
voyait que le phénomène du sensible, au point de 
vue physiologique, le courant des atomes qui 
entraient et qui sortaient par la respiration, repré- 
sentaient en quelque sorte un torrent d'énergie qui 
devait se renforcer du dehors. 

Ce ne saurait être que l'énergie cinétique vitale de 
l'oxygène, que le philosophe aux yeux fermés, ne 
connaissait pas. 

Platon à son tour, sans parler d'atomes, voit aussi 
un courant qu'il appelle esprit, qui toujours vient du 
dehors, traverse le monde sensible et le monde psy- 
chique, intellectuel, pour pouvoir voir l'Uiiiversel par 
la pensée. Voilà comment dans la pensée du maître 
de l'école idéaliste, vint germer la conception de la 
série des transformations des phénomènes externes, 
en phénomènes physiologiques, et de ceux ci en 
phénomènes intellectuels, d'où résulteraient ceux de 
la pensée sur l'Universel. 

Si Platon avait eu connaissance de toutes les 
sciences nouvelles, il aurait été sûrement le plus 
acharné positiviste. La conception qu'il a sur l'âme, 
aussi rudimentaire qu'elle soit, lui assigne une place 
parmi ses adversaires modernes. 



^) PENSÉE TÉLÉPATIQUE OU *' LA TÉLÉPENSÉE " 

Mais la question de la pensée devient de plus en 
plus intéressante pour nos théories énergétistes et 
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Tétude de sa transmission à distance* la présente sous 
une forme nouvelle. 

Nous avons montré, plus haut, que la pensée est 
la manifestation des énergies psychiques, représen- 
tant les effets di>nt celles-ci sont les causes, et que 
son organe qui, dans son complexe, se compose du 
cerveau et du système nerveux, doit vivre et subvenir 
en même temps, aux pertes occasionnées par ce 
travail. 

Decette double action physioénergétique et psycho- 
énergétique, il résulte, le travail transformé des 
énergies vibratoires de la pensée. 

Ces énergies cinétiques de la pensée se propagent 
dans Tambiance à des distances, plus ou moins 
grandes, et elles sont aptes à produire une action 
quelconque, dès qu'il y aura un organe adapté pour 
les recevoir, pareillement aux énergies vibratoires de 
la télégraphie sans fil, qui agissent dès qu'elles 
rencontrent un appareil favorable pouvant les 
enregistrer. 

Voilà donc la question de la pensée humaine 
ramenée aux jeux des énergies extérieures, auxquels 
elle est prête à prendre part, comme toutes les 
autres énergies résultant à la suite d'une série de 
transformations. Elle commence donc à se mani- 
fester dans le monde extérieur et à agir par l'inter- 
médiaire de l'éther, sur les organes cérébraux des 
autres hommes, lesquels les enregistrent, dès qu'ils 
ont une organisation cérébrale, apte à cela, de la 
même manière qu'une corde de violon ou de piano se 
met à vibrer et à reproduire exactement la note que 
l'on a tirée d'un autre instrument semblable. 

Chez tous les hommes, les organes cérébraux sont 
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pareillement construits, au point de vue général, 
anatomique et physiologique, mais au point de vue 
psychoénergétique, ils difiFérent complètement. 

Pour ainsi dire, letir symphonie vibratoire n'est 
pas la môme, et la pensée de chaque homme se diffé- 
rencie, de l'un à l'autre, non seulement comme exten- 
sion, de champ de connaissances et comme finesse 
de manifestation, mais aussi comme puissance 
d'intensité 

Ceci nous conduit à dire qu'il y a autant de pen- 
sées, à ce point de vue, qu'il y a de cerveaux humains. 
'C'est pour cela que les vibrations de la pensée ne 
peuvent pas être enregistrées par n'importe quel 
cerveau, et c'est pourquoi nous croyons que l'organe 
cérébral finira par céder à leur influence et laissera 
s'y adapter une région quelconque pour leur enre- 
gistrement spécial, indépendante de tout organe et 
de toute action des sens. 

Le sens télépathique existe déjà en formation, nous 
l'avons déjà relevé dans d'autres travaux (i), et l'or- 
ganisme humain évolue certainement dans le sens 
d'une adaptation organique de transmission et d'enre- 
gistrement de la pensée. 

Les phénomènes de ce que l'on appelle télépathie, 
sont déjà connus et les cas sont assez nombreux, 
pour chacun de ceux qui se sont livrés à leurs obser- 
vations. Il arrive fréquemment ^ entre deux per- 
sonnes qui ont le môme tempérament et qui ont vécu 
un certain temps ensemble, qu'une pensée exprimée 
par l'une d'elles ait été pensée par l'autre avant ; on 



(l) Vinergie uniuerselk^ l'éUctricité et la vie. Bucarest, 1904, 
Vortgint de f univers et son évolution sans fin, Paris, 191 1. 
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ne pourra jamais bien établir si la personne qui a 
exprimé, par parole, sa pensée Ta eue avant, ou Ta 
reçue de Tautre. 

Les phénomènes dé la pensée viennent s'ajouter à 
tous les autres phénomènes qui contribuent à l'agran- 
dissement du domaine des connaissances humaines, 
et le mot de télépathie, qui se compose de téU^ qui 
veut dire loin et de pathos qui signifie affection, est 
insuffisant, pour leur expression. 

Pour cette raison je préfère dénommer l'acte 
double, de la transmission représentant la cause 
psychoénergétique cérébrale d'émission, et de la 
perception représentant l'effet psychoénergétique 
cérébral de réceptivité, par le mot : '' iélépensée " , 

J'emploierai le mot télépenser^ toutes les fois 
qu'il s'agira d'exprimer cette action. 

Dans le but de l'étude des phénomènes de la télé- 
pensée^ j'ai créé la nouvelle science que j'avais 
nommée télépathéo-énergie et dénommerai mainte- 
nant '' tèUpensée-énergétique ". 

Du moment que la pensée est vibratoire et 
qu'elle peut être enregistrée par l'organe cérébral, il 
s'ensuivra que cet organe s'adaptera par l'une de ses 
parties à remplir le fonctionnement que lui impose 
ces énergies cérébrales humaines, autant pour leur 
émission que pour leur réceptivité. 

L'homme sera ainsi doué delà faculté de télépensée. 

LA PENSÉE DE l'hOMME DE l'aVENIR 
LE SENS TÉLÉPENSÉ 

Il s'ensuivra, en môme temps, que l'homme, dans 
l'avenir, possédera en plus une région de télépensée 
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localisée dans le cerveau, comme les régions des 
autres sens. Le *' sens télépensé " serait le repré- 
sentant de la pensée de l'homme supérieur de 
l'avenir. 

Son rôle sera tout autre que celui des sens ordi- 
naires et s'appliquera surtout aux perceptions de la 
pensée et à leur coordination psychoénergétique 
dans les cerveaux. 

La suggestion mentale aura aussi sa part, dans ce 
genre d*énergies psychiques; mais je reviendrai sur 
cette importante question dans le travail spécial de 
la télépensée énergétique. 

J'ajouterai pourtant que les phénomènes télépensés 
me portent à voir que mes idées, ainsi que ma 
pensée, du moment qu'elles peuvent s'émettre, pour 
être transmises et enregistrées à distance, peuvent 
être considérées aussi, à cause de cela, comme 
étant de nature organique et reliées à l'évolution de 
rhomme et de l'Univers. 
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VI 



L'UNIVERS GÉOMÉTRIQUE 

ET 

L'AME HUBiAINE 



Qu'est la Nature? C'est une question qui nous 
rappelle les multiples applications de ce mot dans le 
langage commun et dans les sciences. Mais dans sa 
plus large extension, ce mot nous montre l'ensemble 
des choses qui existent, réellement, dans l'Univers, 
tout en comprenant, en lui, cette puissance qui 
impose les lois qui régissent l'organisation de cet 
ensemble, dont celle de la gravitation est la plus 
générale que l'homme ait pu découvrir. 

Nature est synonyme d'Univers, et de Cosmos, et 
c'est dans ce sens que je l'entendrai dans toutes les 
études que je vais entreprendre. 

Dans le présent travail, où j'expose de nouvelles 
idées, je m'appliquesurtout, à faire ressortir, comment 
la Nature a fourni à l'homme, les exemples des 
différentes lignes et figures, qui l'ont conduit à 
formuler les principes de la géométrie à trois dimen- 
sions dont le célèbre géomètre d'Alexandrie, Euclide, 
porte le titre de gloire, et combien sont erronés tous 
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les efforts que, beaucoup d'hommes d'un grand 
talent scientifique, ont fait pour démontrer la possi- 
bilité de géométries dans des espaces à plus de trois 
dimensions. 

Pour mieux faire comprendre Texposé de mes 
idées, je donnerai avant tout, quelques éclaircisse- 
ments sur mes théories énergétistes concernant 
Torigine et l'évolution de l'Univers, de la vie et de 
l'âme, développées ailleurs, dans d'autres travaux. 

Par le mot '' adaptation évolutive " que j'emploie- 
rai souvent, j'entends dire que l'adaptation de l'être 
humain, ou de tout autre être, ou corps, subit, en 
même temps, les influences des évolutions dans les 
milieux : terrestre, solaire et cosmique. Toutes les 
modifications introduites, dans ces milieux, par 
diverses transformations, apportent aussi des modi- 
fications dans l'organisme, dans la vie et dans l'âme 
humaine (i). 

Comme je le ferai voir, la Nature portant, en elle- 
même, tous les principes scientifiques, l'homme n'eut 
qu'à en faire la révélation au fur et à mesure du 
développement, de son intelligence tout en recevant 
d'elle les différentes énergies nécessaires à l'organi- 
sation de son être, à l'entretien de sa vie» et à la 
manifestation de son âme. 

La vie, dans l'Univers, dans son expression la plus 
large, n'est que la manifestation des effets de ces 
énergies qui se transforment sans cesse, les causes 



~(i) Voir : L'origine de l' Univers et son évolution sans fin, Paris 191 1. 

Synthèse énergétique de la vie et de lame, conférence faite 
à la Sorbonne. Paris 1913. 
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étant iatimemeat liées aux effets, pendant leur 
continuelle évolution . 

Toute intervention supprimant les causes, entraîne 
forcément la suppression des effets, qu'elles déter- 
minent, et par conséquent celle de leurs manifesta- 
tions sous la forme de vie. 

L'organisme humain n'étant qu'un simple accident 
des oragnisations évolutives des différentes énergies 
du milieu terrestre, il en est ainsi de tous les phé- 
nomènes, auxquels celles-ci donnent lieu, par leur 
manifestation, que j'appelle vie. La désagrégation de 
l'organisme entraîne donc celle de la vie, tous les 
deux, cause et effet, s'éteignent, meurent et dispa- 
raissent ensemble dans le tourbillon des transforma- 
tions évolutives, en prenant part accidentellement 
à une partie infime d'autres cycles d'organismes en 
cours de développement. 

L'âme étant intimement liée à la vie. Test aussi à 
l'organisme, elle naît, vit et meurt, en même temps 
qu'eux (i). 

Dans l'évolution de la terre, tout aussi bien que 
dans celle de l'Univers, l'âme humaine, elle aussi, 
n'est qu'un accident d'adaptation évolutive des éner- 
gies qur prennent part à la détermination des causes 
dans la formation des sens et dans celle des domaines 
de la volonté, de la sensibilité et de l'intelligence. 

La suppression des causes qui la déterminent 
étant attachée directement à celle de la vie et de l'or- 
ganisme, dans lequel elle se manifeste, produit sa 
complète disparition, en même temps que la désor- 
ganisation des énergies qui constituent cet organisme. 

(l) Voir Synthèse inergétiqut di la vie et de Vànti, 
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Les différentes énergies des corps et des subs- 
tances, qui ont contribué à la constitution de l'orga- 
nisnpie humain, peuvent encore réapparaître, en 
partie, sous différentes formes, et à prendre part à la 
formation d'un autre être, mais jamais en totalité, 
ni avec leur organisation antérieure. 

Le principe de l'adaptation évolutive(i), met entiè- 
rement en évidence tout ceci, et nous fait voir, en 
même temps, non seulement que ce qui a été orga- 
nisé ne peut plus l'être, mais, encore, que ce qui l'est 
déjà change sans cesse, par rapport aux différentes 
modifications que subissent les milieux terrestres ou 
cosmiques que traverse l'être organisé. 

Ces modifications, aussi infiniment petites Qu'elles 
soient, deviennent, à la longue, sensibles dans l'or- 
ganisme des êtres. 

On ne peut donc pas concevoir qu'en supprimant 
les causes qui concourent à la constitution de l'être 
humain, il y ait possibilité que quelque chose puisse 
se retirer de lui, de même que l'on ne peut ni conce- 
voir, ni démontrer que ce quelque chose, en dehors 
de l'action des énergies matérielles, ait pu s'y intro- 
duire avant ou après la conception de l'acte de la 
reproduction humaine. 

Dans l'affirmative, et aussi disposé que l'on soit de 
croire, il faut, pourtant, admettre que ce quelque- 
chose possède une organisation matérielle, pour 
qu'il puisse y avoir possibilité d'un déplacement et 
d'une activité quelconque. 

La conception de l'abandon du corps, par un 
esprit, au moment delà décomposition qui intervient 

(l) Voir Synthèse énergétique de la vie et de fâme, page. . 
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par suite de. la suppression des causes de la vie, 
entraînerait forcément l'idée que cet esprit puisse 
être matériel ; cela nous conduirait à supposer une 
âme matérielle, ce qui serait en contradiction avec 
nos idées positives énergétistcs, et avec celle des 
spiritualistes ou de tout autre système philosophique. 

Une âme matérielle qui aurait pris part à tous les 
phénomènes vitaux et psychiques et qui, ensuite, se 
détacherait du corps, voilà ce qui constituerait le 
plus formidable paradoxe de Te^rit scientifique 
humain! 

Dans leur évolution, les énergies terrestres sous 
Tinfluence incessante des énergies de la nature, se 
combinent, se transforment, s'organisent, naissent 
et vivent, sous différentes formes, et produisent, 
encore, dans Tétre humain, les actions de sa pensée, 
de sa sensibilité et de sa volonté. Et tout cela n'est 
qu'un accident dans la nature qui suit les fluctua- 
tions de l'adaptation évolutive ! 

Ces diverses considérations nous obligent à con- 
clure: que le monde extérieur, est non seulement, une 
source inépuisable pour la vie en général, mais qu'il 
est aussi une source certaine pour toutes les énergies 
qui ont pris part à la constitution de l'âme humaine 
et à son continuel entretien. 
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VII 



LA PENSÉE HUMAINE ET L'INSTINCT 



Si Ton n'est pas encore complètement fixé sur 
Tinstinct, pour savoir le sens que l'on doit lui donner, 
c'est que l'on n'a pas encore eu une théorie complète 
sur l'évolution de l'homme, et de son espèce, le reliant 
à celle du règne animal et à l'évolution universelle. 

L'instinct a toujours été regardé comme un apa- 
nage de l'animalité, tandis que pour l'homme on l'a 
considéré se rapportant seulement aux actes de 
reproduction et de nutritj^on . 

L*instinct serait, dit-on, une activité acquise 
inconsciente et automatique. 

Dans la lignée de l'espèce humaine, on trouve que 
toutes les activités acquises, par les individus qui 
composent cette lignée, se sont transformées en 
habitudes innées, d'une génération à l'autre; le mot 
inné, étant Npris dans le sens qui ressort de la 
descendance. 

Si l'on considère la lignée d'un individu, dans le 
règne animal, on trouve aussi une évolution de la 
substance nerveuse, en même temps que celle des 
organes de nutrition et de reproduction. 

L'évolution de la substance nerveuse est même 
plus importante, car elle contient tous les change- 
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ments essentiels de l'espèce, et des individus qui la 
composent. 

Dans la synthèse de la substance vivante, à travers 
le règne animal, on remarque des transformations 
complètes dans l'encéphale, d'une espèce à l'autre. 
Toutes ces transformations se reproduisent, comme 
on le sait, pendant la vie intra-utérine du fœtus. 

Chaque individu dans la lignée de son espèce et 
chaque espèce dans sa lignée du règne animal, 
laissent derrière gux des aptitudes acquises, qui se 
transforment en aptitudes innées. 

L'instinct peut être considéré comme un collecteur 
principal de toutes les activités nerveuses dans les 
lignées de l'homme et de l'espèce humaine, ayant le 
rôle de les canaliser pendant l'évolution, sous la 
direction du sytème nerveux. Mais le système nerveux 
dirige aussi notre^ pensée, ce qui fait voir qu'instinct 
et pensée ont subi la même série d 'influences et de 
transformations pendant leurs développements, et 
que leur fonctionnement s'effectue en même temps, 
avec la différence que ce qui est pensée en activité, 
pour les uns, se transforme en mémoire déposée par 
ce que l'on appelle aptitudes acquises, pour les 
autres. Ces aptitudes acquises deviennent innées, 
instinctives, pour les générations suivantes. 

Pour le même individu, toutes les connaissances 
acquises qui forment le fond de sa pensée, consti- 
tuent, de son vivant, une sorte d'instinct pour toutes 
les actions de la pensée. Il en est de même pour les 
nécessités d'ordre organique qui subissent des 
variations qui ne deviennent appreciabl.es, à la cons- 
cience, qu'après un certain temps de révolution. 

La pensée humaine englobe en elle no;i-seulement 
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les domaines de rintelligence, de la sensibilité et de 
la volonté, ainsi que ceux de la télépensée, comme 
nous Tavons dit plus haut, mais aussi le vaste 
domaine de l'instinct qui a évolué pendant sa lignée 
dans le règne animal. 

Par le fait de l'adaptation évolutive du système 
nerveux, le fond de notre pensée devient tout-à-fait 
instinctif. 

Son activité se manifeste à chaque instant sous 
Timpulsion de l'action instinctive, qui est un potentiel 
organique inné et sous l'influence des énergies exté- 
rieures, qui par leurs transformations en énergies 
psychiques viennent incessamment faire œuvre de 
création, par de nouvelles modifications apportées à 
l'organisme et au système nerveux. 
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VIII 



JE PENSE, DONC JE SUIS, 

EST UN DICTON POSITIVISTE 



On sait que dans la philosophie spiritualiste, il 
existe le dicton : je pense^ donc je suis, par lequel on 
veut montrer que la pensée de l'homme est en dehors 
du corps. 

Cet emblème dualiste est déduit d'un syllogisme, 
dont la prémisse majeure manque; on l'appelle 
enthymène. Cette forme du raisonnement déductif est 
employée dans le sens de sous-entendre la majeure, 
qui doit exprimer une sentence universelle. 

L'enthymène cité plus haut est déduit du syllo- 
gisme reconstitué comme ci-dessous : 

Tout ce qui pense existe (majeure); l'homme pense 
(mineure); donc l'homme existe (conclusion). 

On en tire : l'homme pense, donc l'homme existe 
d'où la forme plus expressive : je pense, donc je suis. 

Si nous analysons ce dicton philosophique, nous 
nous apercevons que son syllogisme n'exprime pas 
une concordance entre la loi formulée par la majeure 
et la conclusion tirée de la mineure. 

Il y a deux cas à considérer : l'homme est, ou 
n'est pas, lié par sa pensée à l'évolution du règne 
animal. 
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Dans le premier cas, la majeure : tout ce qui pense 
existe, ferait voir que les animaux pensent et que 
l'on a, par cela, la preuve de leur existence, ainsi que 
(( je pense, donc j'existe» ou je pense, donc je suis » 
s'appliquerait aussi pour les animaux. 

Dans le deuxième cas, l'homme n'étant pas lié, par 
sa pensée, à l'évolution animale, la majeure ne peut 
exprimer une loi générale pour tout ce qui existe, 
attendu que tout ce qui existe ne peut pas penser. 
Dans ce cas, le syllogisme n'étant pas complet, la 
conclusion ne peut pas avoir lieu, non plus. 

Il s'ensuit que cet emblème spirftualiste : « je pense, 
donc je suis, » devant exprimer la séparation de 
l'esprit et du corps, est dénué de tout raisonnement 
scientifique, et qu'au lieu de formuler une vérité 
philosophique, il n'exprime en réalité qu'une vraie 
confusion. 

A bien voir, les spiritualistes viennent, par cette 
expression fondamentale de leur philosophie, en 
aide à l'évolution de la pensée humaine dans le 
règne animal. 

La pensée dominante qui se dégage de la philoso- 
phie qu'exprime cet enthymène, sorte de syllogisme 
faussé, vient à l'avantage de la philosophie posi- 
tiviste. En tout cas, il ne peut pas représenter une 
séparation entre la pensée et le corps. 
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IX 



LE MOUVEBffENT DANS LA NATURE 

ET 
L'INSTABILITÉ DE LA PENSÉE HUMAINE 



Le plus beau, le plus merveilleux et le plus inté- 
ressant des spectacles qui aient, de tous temps, attiré 
Tattention de Thomme, nous est donné par le tableau 
grandiose que présente le ciel, pendant une nuit 
claire, et par tous les phénomèmes que la Nature 
laisse échapper de ses profondeurs inconnues et 
mystérieuses. 

La pensée humaine a toujours été dirigée vers 
les grands problèmes de la Nature, ce qui produit 
dans la nuit des temps les lueurs de la première 
science que Thomme ait mise en application, pour 
prédire les événements de la vie future, à la seule 
inspection des astres. 

Plus importante, encore, fut Tinfluence de la 
lumière du soleil, par l'action de laquelle résultèrent 
tous les phénomènes de la vie, et, surtout ceux de la 
vision qui provoquèrent la création et le développe- 
ment de la pensée humaine. 

L'influence de l'héliotropisme humain, que j*ai 
précédemment mis en évideùce, y trouve une pleine 
satisfaction. 
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Par leurs déplacements relatifs, les astres présen- 
taient, devant l'imagination de l'homme primitif, 
quelque* chose d'extraordinaire ce qui amena, à la 
longue, les esprits plus éclairés des Chaldéens, à 
s'assumer le pouvoir surnaturel de prédire l'avenir 
de l'homme, dès sa naissance; leur système reli- 
gieux comportait, d'ailleurs, la déification des astres. 

C'est du langage de cette science absurde, appelée 
par les grecs : astrologie, qui a préoccupé pendant 
bien longtemps la pensée de beaucoup d'hommes 
illustrée, que se sont inspirés les précurseurs de 
l'astronomie, dont les progrès foudroyants font les 
merveilles de la science moderne. 

Kepler, lui-même, s'intéressa de près à cette science 
horoscopique tombée maintenant en complète désué- 
tude, au même titre que la magie. 

Dans ce milieu de contemplation céleste se déve- 
loppa la pensée de l'homme primitif et il est certain 
que les sensations, provenant de l'influence de ce 
milieu, contribuèrent à la diriger vers l'étude de la 
géométrie que l'on trouve au fond de tout l'édifice 
monumental des sciences. 

A cet effet, jetons un coup d*œil sur les principaux 
éléments de la Nature, et notamment sur le mou- 
vement. 

De même que Ton ne peut concevoir l'espace sans 
quelque chose qui y soit contenu, de même on ne 
peut pas, non plus, concevoir tous les phénomènes 
de la Nature sans le mouvement, ni celui-ci, sans 
xette chose qui remplit l'espace et qui prend part à 
son exécution. 

Or, tout mouvement des corps entraîne l'idée 
d*une durée quelconque nécessaire pour effectuer ce 
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mouvement, et, par conséquent, Tidée du temps en 
général. 

Dire que les corps se meuvent^ cela veut dire que ce 
mouvement s'exécute dans l'espace et dans le temps. 

Espace^ matière^ mouvement et tempsx sont les 
facteurs essentiels de révolution cosmique. 

La matière en mouvement sous forme û^VWr//> est 
la conception la plus large que Ton puisse avoir pour 
exprimer tous les phénomènes qui prennent part à 
l'organisation de l'Univers, dans son évolution (i). 
Cela est d'autant plus vrai que l'évolution exprimant 
toutes les transformations qui s'opèrent dans l'espace 
et dans le temps, comprend implicitement le mouve- 
ment, sans lequel toute idée de transformation 
s'efface. 

Mais les phénomènes de la Nature comprennent, 
également, l'idée de transformation des énergies, à 
à la suite desquelles ils se manifestent, ainsi ils sont 
la plus fidèle expression du mouvement. II en est 
de même de tous les phénomènes qui se rapportent 
à notre monde, au milieu duquel s'est développée la 
substance vivante. 

Ainsi toutes les idées d'évolutiony de transfor- 
mation^ de phénomène et à^énergie^ sont dominées 
d'une idée unique : le mouvement. On ne saurait 
comment éviter sa conception, dans tout ce qui touche 
non seulement la Nature proprement dite, mais 
aussi tous les phénomènes qui se manifestent dans 
l'organisation de notre être, de notre vie et de notre 
âme. ^ 

Soutenir le non-mouvement de la matière, dans 

(l) Voir : L'origine dt l'univers et son évolution sans fin. 
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rUnivers, est tout aussi absurde, que soutenir que 
le soleil n'est pas le foyer principal des énergies 
qu'il nous transmet, ou prétendre que le monde 
n'existe pas.- 

La théorie du non-mouvement, imaginée par 
Zenon, professée par l'école philosophique d'Elée, 
est aussi bizarre qu'elle est contradictoire; elle enlève 
toute la puissance du raisonnement. 

L'espace et le temps, disait-il, étant divisibles en 
une infinité de points et d'instants, et l'infini ne 
pouvant pas être parcouru, toute idée de mouvement 
impliquerait une contradiction de l'infini effective- 
ment parcouru. 

Cette thèse est contradictoire en elle-même, car si 
l'on conçoit l'espace divisible, en une infinité de 
points, il faudrait, dans ce cas, que ces points fussent 
matériels, pour que cela pût réellement avoir lieu 
car il est impossible d'admettre l'idée de diviser 
quelque chose qui n'existepas. Or, si l'on conçoit aussi 
le temps divisible en une infinité d'instants, il faudrait, 
dans ce but, admettre qu'il y ait aussi certains mou- 
vementsde déplacements, relatifs et infiniment petits 
de tous les points matériels. Cela viendrait alors 
appuyer la justification de l'existence du mouvement 
et confirmerait ainsi celle d'une matière divisible en 
particules douées de mouvements infiniment petits, 
matière qui ne saurait être que l'éther. 

Admettre que l'éther est inerte, comme on le sup- 
posait avant, et comme beaucoup d'hommes de 
valeur cherchent encore à le représenter, serait un 
retour aux idées de l'école d'Élée, datant de plus 
de deux mille ans, et r^er, en même temps, la 
manifestation de tout mouvement primordial qui est 
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et sera la source de tous les phénomènes de la 
Nature. 

Toutes les conceptions cosmogoniques sur l'orga- 
nisation de l'Univers, même celles de la Bible, com- 
prennent en elles, implicitement, le mouvement dès 
son origine. 

Le mouvement doit être considéré à la base de 
l'édifice cosmique, dont la terre et l'homme sont 
accidentellement une infime partie, et pendant son 
évolution qui perdure dans l'espace et dans le temps. 

Quelles que soient les particules qui ont existé à 
l'origine de l'Univers, celles de l'éther, ou les éthé- 
rons, comme je le soutiens (i), le mouvement doit 
être conçu dans le chaos nébulaire, primordial, sans 
quoi l'organisation de la matière, successivement en 
corps, ne peut pas être admise. 

Dans le chaos primitif, sur l'existence duquel 
toutes les conceptions philosophiques sont d'accord, 
le mouvement des particules vibratoires a dû avoir 
les formes les plus irrégulières possibles, formes qui 
ont fini, après de longues périodes d'organisation 
des corps, par se façonner en trajectoires soumises 
à la loi de la gravitation. 

L'évolution cosmique apporte, sans cesse, des 
modifications dans l'organisation des corps, ce qui 
fait que les déplacements de ceux-ci subissent, cette 
puissance transformatrice et modificatrice. 

Nous sommes, donc, porté à voir que l'évolution 
universelle, après de longues périodes, a fini par pro- 
duire des modifications dans l'attraction des corps, 
et, par conséquent, dans leurs mouvements et dans 

(l) Voir L'origine ds l'univers et son évolution sans fin, Paris 1914. 
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la forme de leurs trajectoires, trajectoires que 
représentent lès figures géométriques dans la Nature. 

Celles-ci sont donc évolutivement liées à toutes les 
modifications que subissent les corps, dans leurs 
organisations cosmiques et par conséquent dans 
leurs mouvements, modifications qui exercent leurs 
influences incessantes sur les milieux où continuent 
à évoluer, en mêçie temps que la pensée humaine. 

De tout ce que nous venons d^ dire, et aussi haut 
que nous puissions remonter l'échelle de l'évolution, 
dans la formation de l'Univers, nous constatons une 
évolution des figures géométriques se manifestant 
dans les déplacements des corps, depuis les figures 
les plus irréguliéres de l'époque primitive cosmique 
jusqu'à celles qui se révèlent maintenant dans les 
différentes trajectoires des corps célestes, dont l'as- 
tronomie a connaissance. 

Aucun phénomène de la Nature, de la vie et de 
l'âme, ne peut plus être conçu séparément du mou- 
vement même par ceux qui lui attribuent par supposi- 
tion une cause extérieure de la matière, comme par 
exemple celle de l'inertie de l'éther qui est absolu- 
ment arbitraire. 

Platon, qui est l'incarnation de l'idéalisme le plus 
pur, à la source des idées duquel est venu s'alimenter 
la pensée des philosophes spiritualistes> depuis près 

de vingt-cinq siècles, a été forcé d'admettre dans 
l'exposé de sa philosophie, un mouvement ascendant^ 
mouvement que la pensée humaine devrait suivre 
pour traverser, d'abord, la sphère du sensible, après, 
celle de l'intelligible et s'élever, ensuite jusqu'à 
la contemplation de l'Universel, représenté par des 
idées qui sont des types éternels. 
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En réfléchissant bien, nous pouvons dire que ce 
mouvement ascendant était l'expression la plus sin- 
cère, que l'élève de Socrate émettait sur les trans- 
formations de l'énergie de la pensée humaine, allant 
du sensible vers l'intelligible, telles qu'elles sont 
représentées dans la psychologie positiviste. 

Mais, il y a un autre principe qui met en pleine 
évidence ce branle-bas de tous les corps qui existent 
dans la Nature ; c'est celui de leur instabilité. 

De la loi de la continuation de V énergie univer- 
selle il résulte : que tout ce qui se fabrique dans 
l'immense laboratoire cosmique, pour former des 
corps les plus simples, d'autres plus compliqués, 
est soumis à la décomposition par les phénomènes 
de la dissociation; et quand il semble que la matière 
se présentant sous forme d'énergie potentielle, à 
perdu tout signe de mouvement, c'est alors qu'elle 
apparaît par dissociation sous forme d'énergie 
cinétique pour \4)rendre part à de nouvelles 
transformations. 

Il n'y a ni perte, ni évanouissement, ni dégrada- 
tion d'énergie, ainsi que certains écrivains essayent 
sans succès de nous le faire voir, mais contrairement 
à tout cela, nous avons la puissante manifestation 
d'énergies qui jaillissent par suite des phénomènes de 
la dissociation, ou de la désatomisation, comme nous 
les appelons encore. 

Ces phénomènes sont suffisamment connus, dans 
la radio-activité, pour que nous insistions sur leur 
explication. 

Sur l'instabilité, des corps et de tous les com- 
posés des atomes, reposent toutes les transfor- 
mations des énergies cosmiques, ainsi que la 
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production de tous les phénomènes de notre vie, 
et de notre âme. 

Par le phénomène de dissociation ou de désato- 
misation, les particules des composés atomiques 
s'éthérisent, en reprenant la forme des particules de 
Téther ou d'un état intermédiaire de composition 
entre les atomes et celui-ci. 

On ne pourra jamais dire à quelle époque ont fait 
apparition les atomes actuels, de même qu*il sera 
impossible de dire, quand ils cesseront d'exister 
mais on peut affirmer que ces corps sdnt sortis 
par évolution d'autres corps, pour arriver à leurs 
constitution présente, et qu'ils sont en continuelle 
évolution. 

Avec la variation de leur poids atomique a varié, 
aussi, leur manière de se combiner, et leurs compo- 
sés se présenteront incontestablement sous d'autres 
formes que celles qui nous sont présentées par la 
chimie moderne. 

La constitution de la substance humaine et tous les 
phénomènes pycho-chimiques, subiront aussi dans 
l'avenir cette influence notoire. 

De la modification dea composés chimiques de la 
substance vivante et à la suite des phénomènes de la 
dissociation, dépendront les énergies physio-chi- 
miques et les énergies psycho-chimiques, qui déter- 
mineront l'organisme et la pensée de l'homme de 
l'avenir. 

La pensée humaine est donc sans cesse soumise à 
toutes les fluctuations de l'instabilité que l'on 
constate dans l'Univers et dans TuDrganisme de 
l'homme, dont nous nous sommes occupé ailleurs. 
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DEUXIÈME PARTIE 
LA PSYCHOÊNEROI 

ET 

L'UNIVERS QÊOMËTB 
I 

ADAPTATION ÉVOLUTIVE DE L'ORGA 

LA PROPAGATION D8 LA LUM 

NE SE FAIT PA9 EN LIGNE 1 



Suivant la loi de révolution, l'orgE 
développé, comme tous les orgaoes d< 
persistance des impressions du moi 
L'infiuence de ces impressious a pi;odu 
uoe lente transformation de cet orge 
qu'il soit arrivé à sa forme actuelle. Il 1 
compte que cet orgaue a fait apparitii 
ment par l'influence du milieu ter 
aussi, par celle du milieu solaire 
cosmique. 

Le milieu terrestre, sous l'inQuence ij 
milieux, est celui qui a procuré à l'org 
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tous les autres organes les matériaux nécessaires à 
leur constitution, tandis que le milieu solaire lui a 
imposé son adaptation, conformément aux influences 
de la propagation et de la dispersion de la lumière et 
des énergies solaires. 

Quant à ce qui concerne le milieu cosmique, il 
nous rappelle les rapports des phénomènes de nos 
sens, et notamment du sens de la vue, avec le cosmos. 

L'idée de la lumière comprtnd^ en elle, le complexe 
de plusieurs phénomènes externes et internes, dont 
l'ensemble se synthétise, en dernier lieu, en un phé- 
nomène unique que nous appelons vision. 

D'ailleurs, le sens de la vue et son organe ne sont 
que l'effet des causes représentées par les énergies 
solaires, et il est naturel d'attribuer à ces phéno- 
mènes extérieurs éthériques, le rôle principal de la 
lumière, comme on le fait souvent. En réalité, le rôle 
prédominant de la vision et de ce que l'on appelle 
lumière revient au processus du cerveau. 

La lumière toute seule ne pourrait pas être conçue, 
sans le phénomène de la perception visuelle. Dans 
ce sens, nous l'entendrons toutes les fois que nous 
emploierons ce mot. 

En dehors de cela, tous les phénomènes de la 
lumière et du coloris de l'Univers, nous sont révélés, 
seulement, grâce aux facultés intellectuelles, au 
moyen desquelles nous pouvons constater leur exis- 
tence, apprécier et discuter leur nature. 

Il est inutile d'insister sur les causes qui déter- 
minent l'énorme pression de la masse interne du 
soleil, et sur la haute température que l'on a cons- 
tatée à sa surface. 

Il est donc suffisant de constater qu'un travail 
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mécanique et des transformations d'énergies s*y effec- 
tuent, lesquels donnent lieu, à leur ^our, à tous les 
phénomènes résultant de la vibration des particules 
del'éther environnant cet astre. 

Nous sommes tenté d*admettre que dans la propa- 
gation des énergies lumineuses du soleil à Torgane 
visuel, il doit se passer des phénomènes pareils à 
ceux qui se produisent dans la télégraphie sans fil, 
où il n'y a aucun transport de matière, du poste trans- 
metteur au poste récepteur. Ce poste récepteur peut 
se trouver n'importe où, tout autour, comme on le 
sait, l'enregistrement des ondes vibratoires s'effectue 
sans qu'il soit nécessaire d'indiquer son endroit. 

Dans les deux systèmes, il n'y a que des transfor- 
mations répétées d'énergies dues aux forces vives 
des particules, avec la seule et grande différence que 
le système du soleil est encore, à ce point de vue, 
beaucoup pliis compliqué, par l'infinité des points de 
départ qui sont tout autour du soleil, ainsi que par 
l'énorme différence d'intensité des vibrations de par-^ 
ticules de sa masse. 

Voyons ce qui se passe dans l'espace interplané- 
taire, par la propagation des différentes vibrations 
des particules de l'atmosphère du soleil par l'inter- 
médiaire de l'éther, jusqu'à notre organe visuel. 

Par l'analyse spectrale, on est arrivé à décom- 
poser la lumière blanche, à l'exemple du phénomène 
de l'arc-en-ciel, en six couleurs principales, du rouge 
au violet. Comme on le sait, un faisceau de lumière 
tombant sur un prisme s'infléchit de plus en plus, en 
se dispersant du côté opposé au rouge, dont les 
vibrations sont calculées à 446 millions par seconde 
vers le violet, dont les vibrations montent à plus de 

6 
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700 trillioQS, pendant le m6me laps de temps; toutes 
les autres couleurs ayant des vibrations inter- 
médiaires. 

De l'infinité des vibrations qui se produisent dans 
les particules de Tatmosphère du soleil, les unes plus 
intenses que les autres, il n'y a qu'un certain nombre 
d'entre elles qui arrivent à se manifester, dans des 
conditions acceptables, dans l'appareil visuel de 
l'homme, en ce qui concerne leurs énergies et leur 
mode d'impression. 

Or, comme il ne peut pas y avoir de transport 
de matière du soleil, tout se passe dans un continuel 
et extrêmement violent mouvement des chocs, dont les 
transformations des énergies vibratoires s'opèrent, 
de proche en proche, dans la masse de l'éther, jusqu'à 
ce qu'elles arrivent chez nous, dans les différentes 
positions que notre planète occupe autour du soleil. 

Cette complexité d'énergies vibratoires est absolu- 
ment nécessaire, pour la production des phénomènes 
lumineux pour lesquels notre organe visuel est 
adapté à les recevoir, car si ces énergies avaient été 
semblables, cet organe ne produirait que la sensation 
d'une seule nuance de couleur du spectre solaire, 
laquelle nous serait apparue à la place du mélange 
dont se compose la lumière blanche. 

Pour fixer, en partie, nos idées, nous prenons 
l'exemple des phénomènes qui se produisent dans le 
filament d'une lampe électrique qui reçoit l'énergie 
d'une dynamo dont le mouvement serait produit par 
une machine à vapeur. Les vibrations des énergies 
caloriques du combustible se transforment en celles 
de la pression de la vapeur, qui font mouvoir le 
piston de la machine. Cette énergie mécanique de 
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va et vient du piston, est transformée par Tiatermé- 
diaire, d'un volant, ou de tout autre système, en 
énergie du mouvement de rotation de la dynamo, 
laquelle est transmise sous la forme d'énergie vibra- 
toire à travers le fil jusqu'au filament qui nous 
produit cette cause de phénomène lumineux. 

Ayant devant nous ce système, nous pouvons voir 
que chaque variation de la pression de la chaudière 
produit aussitôt une variation dans l'intensité lumi- 
neuse de la lampe. Plus la pression augmente, plus 
la machine s'emballe, et plus l'intensité lumineuse 
est grande. Quand la pression diminue pour dispa- 
raître ensuite, les mêmes faits sont observés pour la 
lumière. 

De même que du foyer de la chaudière ou du 
mécanisme de la machine à vapeur et de la dynamo, 
rien de matériel n'arrive jusqu'à la lampe pour 
l'éclairer, alors que le fil transmetteur reste lui-même 
intact, de même dans le phénomène qui nous pré- 
occupe, rien ne peut se transmettre du soleil à l'éther 
et à notre organe visuel. 

Dans le chaos éthérique vibrant qui entoure le 
soleil, il existe une infinité de vibrations, les unes 
plus fortes que les autres, avons-nous dit, qui 
impressionnent notre organe visuel, et dont une 
partie très restreinte nous est révélée par l'analyse 
spectrale, entre les limites du rouge et du violet. 

Nous nous trouvons, donc, en présence du 
contraire de ce que l'on croit sur la propagation de 
la lumière, où l'hypothèse, que des ondes perpendi- 
culaires à leur direction aurait sa raison d'être. 

Cette hypothèse est nécessaire pour faire ressortir 
les calculs que Ton y applique, car chaque particule 
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de l*éther recevant Tinfluence des chocs de la masse 
solaire et se trouvant dans son contact immédiat, 
doit 6tre considéré comme capable d'engendrer des 
ondes, toutes les fois qu'elle reçoit les chocs. Mais 
ces premiers chocs modifient, continuellement, la 
direction de Tonde par le choc transmis à la particule 
qui vient d'être touchée immédiatement après, et 
ainsi de suite, dans toute l'infinité des chocs qui 
s'opèrent, jusqu'à ce que le dernier choc vienne 
produire, par son énergie, l'impression qui, pour 
nous, se traduit par ce que l'on appelle lumière. 

Tout se réduit, ainsi, à des transformations d'éner- 
gies, comme nous venons de le voir plus haut, depuis 
les énergies directes de la masse solaire, jusqu'à 
celles qui nous arrivent dans notre organe visuel en 
frappant notre rétine, et en produisant ensuite le 
processus cérébral de la lumière. 

La question de la propagation de la lumière, en 
ligne droite, peut être envisagée, seulement, au point 
de vue hypothétique, pour faciliter les calculs qui y 
ont été appliqués, lesquels ont été conçus à la suite 
des études faites sur les phénomènes lumineux, par 
rapport au milieu terrestre. 

Dans son mouvement sur l'écliptique, et dans son 
mouvement propre de rotation, la terre nous rap- 
proche et nous éloigne du soleil en nous faisant 
parcourir une zone où les vibrations éthériques 
se manifestent entre certaines limites, parmi 
lesquelle se trouvent, aussi, les vibrations dont 
les énergies sont celles qui vont du rouge au 
violet. Tout raisonnement nous conduit à dire que, 
dans cette zone, il existe encore d'autres énergies 
vibratoires, pour lesquelles notre organe visuel 
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n*étaQt pas adapté à les recevoir, elles restent sans 
aucun efifet. 

De Tensemble de la superposition incessante des 
énergies vibratoires les unes sur les autres, du rouge 
au violet, résulte dans le cerveau le phénomène de 
la perception de la lumière blanche. 

Les expériences de Newton, avec un disque tour- 
nant, sur lequel seraient tracées suivant les rayons, 
les couleurs spectrales, nous édifient là-dessus. Tant 
que sa vitesse est lente, nous pouvons distinguer 
séparément les impressions des différentes couleurs, 
mais, à partir d'une certaine vitesse la superposition 
des impressions, n'en produit plus qu'une seule : la 
couleur blanche. 

L'unification des impressions nous est confirmée, 
aussi, par le phénomène qui se produit dans les 
lampes électriques à courant renversé, dans lesquelles 
le courant étant interrompu, nous avons l'impression 
d'une lumière continue, bien qu'elle s'éteigne 
plusieurs milliers de fois par seconde^ 

Un exemple, plus frappant encore^ de ce phéno- 
mène, nous est donné par les cinématographes 
dont les images venant se superposer avec rapidité 
les unes sur les autres, nous donnent une impression 
unique et continue reproduisant le mouvement 
retouché des objets qui ont été photographiés en un 
certain nombre de photographies par secondjB. 

En conclusion, nous pouvons dire que les 
différentes énergies, dont la masse du soleil est 
le siège, se manifestent, à sa surface, sous la 
forme de mouvements mécaniques qui se trans- 
forment en énergies vibratoires dans la couche éthé- 
rique enveloppant le soleil ; celles-ci de proche 
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en proche, transmettent leurs énergies, qui se 
transforment jusqu'à ce qu'elles arrivent, en dernier 
lieu, à impressionner notre organe visuel, après avoir 
subi certaines influences dans l'atmosphère de la 
terre. 

Par cela, nous avons un phénomène de sensibilité 
infiniment grand, semblable aux phénomènes de la 
transmission de la parole et des différents bruits de 
l'atmosphère ainsi qu*à ceux que Ton observe dans 
la télégraphie ordinaire, où tout se passe, à cause des 
énergies vibratoires de Tair et du fil, sans qu'il y ait 
transport de matière. 

Un phénomène de même nature serait, comme on 
le sait, celui qui se produit dans la télégraphie sans 
fil, à travers l'espace, d*un point à l'autre sans qu*il 
y ait non plus, déplacement de matière. 

Tout ceci nous oblige à soutenir que, dans 
rUnivers, où la densité des corps est toute relative, 
la transmission des énergies du soleil, appelées lumi- 
neuses, s'effectue par voie de résonance, que nous 
dénommons : « résonances éthériques ». 

En définitive, nous pouvons dire que : la lumière 
blanche n'existe pas dans la nature et qu'elle n'est 
qu'une manifestation particulière de l'adaptation 
évolutive de l'organe visuel, dans un milieu appar- 
nant exclusivement à notre planète. 

De plus, l'organe visuel étant soumis à des condi- 
tions toutes spéciales, d'adaptation évolutive, 
terrestre, solaire et cosmique, et comme il est impos- 
sible d'admettre qu'il puisse exister dans l'Univers 
d'autres êtres, développés dans des conditions 
semblables aux nôtres, nous sommes conduit à dire 
que l'homme est le seul être de l'Univers, ayant la 
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vision adaptée, pour la lumière blanche, et, par 
conséquent, pour toutes les couleurs du spectre 
solaire. 

De Texposé ci-dessus, se dégagent, les vérités 
suivantes : i* l'organe visuel est un récepteur et un 
transformateur d'énergies de la Nature, en énergies 
psychiques ; il s*est développé, à cet effet, dans des 
conditions spéciales ; 2^ la lumière blanche est parti- 
culièrement assujettie au fonctionnement de cet 
organe, 3® cet organe est en cours d'évolution en 
même temps, que les énergies lumineuses et, la 
lumière ne peut être conçue, se propageant en 
ligne droite, étant donné qu'on la considère comme 
résultant des transformations des énergies de Téther. 
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II 



LE PARADOXE 
DE LA LUMIÈRE BLANCHE 



aj LA LUMIÈRE BLANCHE N^EXISTB PAS DANS LA NATURE 
LA LUMIÈRE NE SE PROPAGE PAS EN LIGNE DROITE 



Mais Tétude de la lumière est encore plus 
compliquée et très difficile à réaliser d'une manière 
absolue et certaine, vu le manque de données 
d'observation sur Télévation incessante à laquelle est 
soumis l'organe visuel, et surtout, vu Tignorance 
dans laquelle on se trouve sur les phénomènes de la 
propagation de la lumière dans la Nature. 

La lumière blanche résulte de la composition des 
différentes couleurs spectrales et de l'ensemble de 
leurs énergies dépend sa constitution dans l'organe 
visuel. 

Voici les questions que nous allons traiter, 
lesquelles à première vue paraissent paradoxales, en 
raison de leur énoncé, contraire aux théories admises 
sur la nature et la propagation de la lumière. 



I 
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/** Dans la Nature^ il n^existe pas dês rayons de 
lumière blanche^ noire organe visuel étant adapté à 
recevoir^ à s'impressionner et à transmettre au cerveau^ 
seulement les énergies des couleurs spectrales^ telles 
qu'elles nous arrivent séparément par féther^ du soleil 
et de tous les astres , 

st^ La composition de la lumière blanche est de nature 
cérébrale^ cette lumière étant l'effet de l'ensemble des 
énergies psychoénergétiques représentant les diffé^ 
renies coulenrs, 

3* Enfin, comme corollaire ,à la question de l'adap- 
tation évolutive de l'organe visuel, traitée dans un 
chapitre précédent, nous allons montrer que : la 
lumière ne peut pas se propager en ligne droite. 

Dans ce qui va suivre il faut tenir compte aussi 
des théories émises, dans les paragraphes précédents. 

I® Si Ton fixe pendant un certain temps la lumière 
d'une lampe électrique, d'intensité assez puissante, 
à travers un abat-jour rouge, et si après Ton ferme 
les yeux, on s'aperçoit qu'à la place de la couleur 
roage qui paraît déprime abord, commence à poindre 
l'image de l'abat-jôur, en couleur verte complé- 
mentaire du rouge. Toutes les fois que l'on répète 
l'expérience, avec des abat-jour d'autres couleurs, on 
constate l'apparition des images en couleurs 
complémentaires. 

Normalement, tant que nous avons les yeux ouverts 
et que nous recevons les impressions de lumières 
colorées, nous les voyons telles qu'elles, notre cons- 
cience en prend acte et l'action physiologique est 
suivie tout de suite de l'action psychologique. Mais, 
aussitôt que la sourcéd'impressions lumineuses cesse, 
il se passe, dans l'obscurité un phénomène très 
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curieux d^inversion d'impressions sur la rétine, par 
Tapparition de la couleur complémentaire; cela sous 
le contrôle de notre conscience, par rapport à Tim- 
pression première. 

Il est encore extrêmement curieux de constater, 
toujours dans le même ordre d*idées, que lorsqu'on 
projette pendant l'obscurité, des lumières colorées, en 
rouge, jaune et bleu, sur un objet quelconque, l'ombre 
de celui-ci, apparaît en couleurs complémentaires : 
vert, violet et orange. 

Cela nous fait voir que les énergies lumineuses 
colorées qui viennent frapper la rétine, après s'être 
transformées en énergies nerveuses, relatives aux 
couleurs qui leur sont propres et après avoir produit 
leur retentissement psychologique, deviennent, 
ensuite, l'objet d'une nouvelle transformation d'éner- 
gie nerveuse sur le plexus rétinien. 

Cette sorte de contre-impression nerveuse, repro- 
duisant la couleur complémentaire de l'impression 
première, n'est donc que la couleur de l'ombre de 
celle-ci. 

Toutes les investigations que nous avons faites, 
dans cet ordre d'idées, prouvent qu'il se manifeste 
une double série de transformations d'énergies, 
tandis que la première série provoque l'image des 
couleurs de l'abat-jour, telle que nous avons 
l'habitude de la voir, la seconde, au contraire, 
produit Timage en couleurs complémentaires. 

L'expérience avec un abat-jour se composant de 
bandes rouges et jaunes, nous reproduit son image en 
bander, de couleurs complémentaires, verte et violette. 

Le même phénomène d'inversion d'images en 
couleurs complémentaires se répète, alors que les 
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bandes se composent de trois, et même de toutes les 
couleurs principales du spectre. 

Examinons un peu la structure de la rétine et inter- 
prétons son foQctionnement, par rapport à notre 
exposé énergétique. 

Il se passe quelque chose d'étrange dans la rétine, 
par la position renversée que présentent les bâtonnets 
et les cônes, tournant leur dos du côté où arrive la 
lumière, disent les psychologues qui se sont occupés 
du fonctionnement rétinien. 

Cet arrangement bizarre, résultant de Tadaptation 
de Torgane visuel, a pourtant sa raison d'être dans 
la série des transformations d'énergies, comme nous 
allons le faire voir. 

Remarquons, encore, que la substance des photop- 
sines, dont celle de couleur pourpre est la mieux 
connue, enveloppe les extrémités des bâtonnets par 
groupes de plusieurs à la fois, et que cette substance 
est celle qui provoque une série des phénomènes 
chimiques de changements de couleurs, à la lumière 
et â l'obscurité. 

Dans le plexus des photopsines, pénétré aussi par 
les cônes, viennent prendre contact les extrémités 
du nerf optique, de la même manière que les cellules 
arborescentes sensitives, prennent leur contact avec 
les ramifications des cellules pyramidales cérébrales. 

Nous voilà en face d'un appareil qui présente une 
très grande similitude, comme conformation et comme 
fonctionnement, avec T organe auditif. 

De même que les vibrations sonores, après avoir 
frappé sur le tympan de l'oreille, comme sur le dia- 
phragme d'un gramophone, transmettent plus loin 
les énergies de ces vibrations en les transformant par 



T^r 



92 L*ÉNERGIE CRÉATRICE 

le jeu des osselets et du reste de Torgane et du nerf 
auditif, en énergies physiologiques, de même les 
vibrations éthériques, aprè^ avoir frappé le dia- 
phragme formé par la base des bâtonnets et des 
cônes, s*en vont transmettre plus loin, dans le tissu 
des photopsines, leur travail en le transformant, par 
le jeu de ces organes et du nerf optique, en énergies 
physiologiques. 

Entre les deux systèmes, il y a une très grande 
similitude, non seulement pour le fonctionnement 
des énergies nerveuses humaines, produites par la 
transformation des énergies externes, mais aussi, 
pour leur perception psychologique. La psycho- 
énergie des deux systèmes est presque k même. 

Comme pour l'organe auditif, il était nécessaire 
que l'adaptation de Torgane visuel impose, elle aussi, 
un diaphragme à cet organe, et il n'est nullement 
étrange de voir que les proéminences du ganglion 
rétinien présentent leur dos à la lumière. 

Cette disposition est au contraire très naturelle; 
elle appuie.en même temps, amplement notre théorie 
énergétique exposée dans le présent travail et surtout 
les principes développés dans la '' psychoénergie ". 

La perception de la lumière blanche s'explique, 
maintenant, tout aussi facilement que celle des 
couleurs de Tabat-jour, dont nous avons parlé plus 
haut; il n'est pas étonnant de trouver que la Nature 
ait travaillé de la même manière pour tous les appa- 
reils des sens, alors que les énergies internes ont la 
même origine solaire, et que le développement de 
ces appareils est basé sur le même principe des 
transformations des énergies externes en énergies 
internes. 
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Les puissantes énergies solaires transformées en 
énergies éthériques sonores, dont la résonance est 
complètement imperceptible pour notre organe 
auditif, viennent se heurter avec violence contre le 
diaphragme rétinien, et communiquer leur force vive 
aux bâtonnets et aux cônes, pour chaque couleur 
spectrale séparément. 

Du mélange des perceptions des couleurs, représen- 
tant chacune une énergie indépendante, il se produit 
par l'intermédiaire de Torgane visuel une harmonie 
visuelle, résultant de l'évolution, qui est la lumière, 
semblable à l'harmonie auditive, provoquée pac le 
mélange des perceptions des sons des différents 
instruments d'un orchestre exécutant une symphonie 
arrangée par l'homme. 

La rétine se révèle ainsi, avec une organisation 
toute spéciale, non seulement, pour les transfor- 
mations des énergies extérieures, en perceptions du 
genre de la lumière, mais encore pour les transfor- 
mations intérieures qui se produisent, alors que la 
source lumineuse n'existe plus, et après que notre 
conscience a acquis la notion du coloris des objets 
de la Nature. 

Dans l'expérience qui nous préoccupe, nous cons- 
tatons en dehors du travail interne d'énergies réti- 
niennes, lequel se transformant en énergies psy- 
chiques produit en première ligne l'action de la 
conscience, un autre travail d'énergies rétiniennes, 
dont les causes sont les psychoénergies, parce qu'il 
intervient à la suite de l'autre; le contrôle de la 
conscience persiste aussi dans ce dernier cas. 

En tout cas, il y a une continuation des éner- 
gies rétiniennes, transformées en énergies psycho- 
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énergétiques, ces dernières complétant un cycle, par 
leur transformation en énergies rétiniennes ; celles-ci 
représentent, comme on le sait, les couleurs complé- 
mentaires. 

Ce cycle se compose donc, d'un flux des énergies 
des couleurs naturelles, telles que nous les voyons 
dans la nature et d'un reflux d'autres énergies repré- 
sentant les couleurs complémentaires, telles qu'elles 
nous sont révélées par les ombres des premières. 

Il est fort probable que l'appareil visuel a perdu 
l'habitude de T enregistrement de l'action du reflux 
des énergies et que notre conscience ne puisse, en 
conséquence, en avoir connaissance ; cela s'expli- 
querait aussi par Tabondance des objets et par la 
multiplicité de leurs couleurs que Ton voit devant 
soi, lesquels produiraient une grande vitesse et pour 
les transformations des énergies et pour leur trans- 
mission au cerveau, ce qui réunirait impossible Faction 
de la conscience. Ce phénomène est le même que 
celui qui se passe dans les cinématographes. 

Mais après cette double action rétinienne, les deux 
séries de couleurs persistant dans notre conscience, 
nous prouvent ainsi qu'elles ont été localisées dans 
le cerveau et qu'elles sont entrées dans le domaine 
de nos connaissances. 

Nous nous apercevons, en même temps, que du 
moment que la localisation a lieu, tout essai de 
répéter la production du phénomène de Ja couleur 
complémentaire en fermant les yeux, reste infruc- 
tueux. On a l'idée des couleurs, on se rappelle toutes 
les phases du phénomène, on associe les idées que 
l'on s'est formé d'elles, avec d'autres idées, mais tout 
cela est indépendant du fonctionnement de la rétine; 
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en d'autres termes, Taction de la rétine est passagère 
et le processus cérébral de notre conscience, devient 
indépendant, après que les localisations ont eu lieu. 

En ce qui concerne la rétine, cela nous prouve que : 
noire organe visuel est adapté pour recevoir à la fois^ 
r influence de toutes les énergies éthériques\ des diflé^ 
rentes couleurs de la lumière. 

2° Pour la lumière blanche, il se passe un phéno- 
mène analogue de localisation cérébrale et d'indé- 
pendance de l'action consciente, après que le fonction- 
nement rétinien s'est effectué. 

Reprenons l'expérience avec l'abat-jour formé de 
six bandes colorées représentant la série des couleurs 
spectrales, et supposons qu'il possède un mécanisme 
qui puisse lui donner un mouvement de rotation, 
autour du foyer lumineux. Nous observons que : 
tant qu'il reste immobile nous avons les phénomènes 
dont nous avons parlé plus haut, mais, aussitôt qu'on 
lui imprime un mouvement de rotation, il se produit 
une superposition de couleurs, et pareillement au 
phénomène du disque de Newton, on a la perception 
de la couleur blanche. 

Si nous tenons compte de tous les phénomènes 
qui donnent lieu à la pensée humaine, et notamment 
de ceux qui ont trait à la transmission de la pensée, 
nous sommes tenté de croire que la nature de leur 
cause commune est d'ordre purement mécanique. 
Toutes les actions chimiques, qui se produisent dans 
les divers tissus de l'appareil visuel ne sont en 
réalité que des milieux adaptés pour les transfor- 
mations et les propagations des énergies. 

Comme sur les touches du clavier d'un pianola sur 
lesquelles on reproduit automatiquement les sons 
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d'une symphonie musicale, les dififérentes vibrations 
de Téther viennent aussi frapper le diaphragme 
formé par le dos des proéminences rétiniennes, s*y 
transformer en énergies humaines, et produire, par 
le jeu des couleurs, cette harmonie visuelle^ appelée : 
lumière blanche. 

De tout ceci, il résulte : que, l'organe visuel 

HUMAIN, n'est nullement ADAPTÉ A RECEVOIR l'im- 
PRBSSION DE CB QUE l'ON APPELLE RAYONS DE LUMIÈRE 
BLANCHE, QUE, CES RAYONS NE PEUVENT d'aUCUNE 
MANIÈRE, EXISTER DANS LA NATURE, ET QUE, LA COMPO- 
SITION DE CETTE LUMIÈRE A LIEU A LA SUITE d'uN 
PROCESSUS CÉRÉBRAL PROVOQUÉ PAR LES ÉNERGIES DES 
COULEURS QUI LUI ONT ETE ENVOYÉES PAR LA RÉTINE. 

3° Au moins, pour notre système du monde auquel 
nous sommes directement adaptés, les principes que 
nous avons exposés nous conduisent à voir qu'il 
serait paradoxal, et même absurde, de concevoir la 
propagation de la lumière en ligne droite. 

Dans l'atmosphère cosmique, ébranlée continuelle- 
ment par les vibrations éthériques, dont seules les 
énergies correspondant à notre adaptation évolutive 
peuvent être enregistrées, nous apparaissent, au 
lointain de la voûte céleste, tous les corps, comme des 
foyers de lumière. 

La lumière de chaque astre nous est rendue avec 
la couleur résultant de l'ensemble des énergies qui 
peuvent arriver jusqu'à notre organe visuel. Du reste, 
cette appréciation dépend, encore, de l'état de 
l'atmosphère cosmique, de l'état de l'atmosphère 
terrestre ainsi que de sa pression et de sa température, 
qui ont une grande influence sur l'appareil visuel. 

Du centre du soleil, jusqu'à la substance grise de 
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notre cerveau, tout vibre et tout se transforme ; notre 
organe visuel reçoit les énergies vibratoires, les 
transforme, en dernier lieu, sur la rétine, et de là, 
Ténergie mécanique de la nature, transformée en 
énergie nerveuse humaine, se dirige par les nerfs et 
les couches optiques, vers le transformateur cérébral ; 
celui-ci est l'organe essentiel d'adaptation psycholo- 
gique, où le phénomène se présente sous la forme 
de ce que l'on est convenu d'appeler : lumière, vision, 
image et coloris. 

Nous sommes arrivé à conclure que : la lumière 
blanche n'est pas de nature cosmique et, qu'au 
contraire, elle est de composition humaine; telle 
qu'elle nous est rendue, par l'appareil visuel, elle ne 
peut appartenir qu'à notre espèce. 

Dans la Nature, il n'y a donc pas de lumière 
blanche, et les énergies représentant les différentes 
couleurs dont elle se compose, ne peuvent pas 
s'effectuer en ligne droite. 



6) LE RÔLE DE LA RÉTINE 

EST CELUI d'un ORGANE TRANSFORMATEUR 

d'une machine MÉCANIQUE 

« 

Dans le chapitre précédent nous avons constaté 
que, lorsqu'on fixe un abat-jour coloré, éclairé par 
une lampe d'une grande intensité, en fermant les 
yeux, il se produit un courant de contre impression 
du cerveau vers la rétine, qui provoque, par contre 
impression interne, une couleur complémentaire de 
celle de l'abat-jour. 
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Un phénomène analogue se produit aussi, alors 
que nous projetons, dans Tobscurité, sur un obje^ 
une lumière colorée; l'ombre de cet objet est 
toujours en couleur complémentaire de celle projetée. 

Cette constatation est d'une importance capitale^ car 
elle nous révèle une similitude frappante entre le 
phénomène de nature psychoénergétique ^ qui nous est 
fourni par le processus d'inversion de couleur com- 
plémentaire et le phénomène de nature physique^ qui 
fait apparaître cette couleur complémentaire dans 
V ombre de V objet sur lequel on projette une lumière 
quelconque. 

IL SE PRODUIT DONC UN PHÉNOMèNE QUI ÉCLAIRCIT 
LE RÔLE DES PHOTOPSINES DANS LE FONCTIONNEMENT 
RÉTINIEN ET QUI NOUS INDIQUE QU'iL EST DE NATURE 
PHYSIQUE ; CELA CONTRAIREMENT A TOUTES LES AFFIR- 
MATIONS QUI ONT ÉTÉ FAITES JUSQU*A PRÉSENT PRÉTEN- 
DANT QUE LEUR RÔLE SERAIT DE NATURE PHYSIO- 
LOGIQUE. 

Tout cela vient appuyer une fois de plus toutes 
les théories que j'ai énoncées dans ce travail, sur les 
transformations des énergies cosmiques en énergies 
physiologiques et celles-ci, en énergies psycho- 
logiques. 

Le rôle des photopsines, comme toutes les parties 
de l'organe visuel, se réduit à une simple transfor- 
mation des énergies vibratoires, énergies qui se 
modifient par la nature de la substance qui les 
reçoit pour les transmettre plus loin, dans leur 
évolution. 

Ces transformations seraient semblables à celles 
produites dans un appareil mécanique. L'énergie 
calorique du charbon qui brûle sur la grille d'une 
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chaudière, se transforme en énergie élastique de la 
vapeur de Teau de la chaudière, laquelle, pressant 
sur le piston du cylindre d*une machine, le pousse 
avec puissance pour mettre en mouvement un système 
d'organes. Ces organes, à leur tour, produisent 
un mouvement soit rotatoire, soit rectiligne, suivant 
ce que Ton veut obtenir, par les dispositifs des autres 
organes. Cette transformation peut aller plus loin, 
pour mouvoir une machine dynamo produisant 
Télectricité et puis la lumière dans les filaments des 
lampes, etc. 

Toutes ces transformations dépendent du dispositif 
et de la nature des organes, il n est pas étonnant de 
voir, que ce que Thomme a mis en pratique, n'est 
qu'une copie de ce qui se passe dans les organes qui 
reproduisent les plus remarquables phénomènes 
physiologiques et psychologiques, qui concourent à 
la manifestation de sa pensée. 

Pareillement à cette application mécanique des 
transformations des énergies les unes dans les autres, 
sans que les organes en souffrent, se produisent 
aussi les transformations des énergies éthériques, 
dont les effets dépendent de la nature des organes où 
elles se manifestent, nature qui résulte deTadaptation 
évolutive. 

Ce que Thomme a fait pour fabriquer les organes 
de sa machine, la Nature Ta fait aussi pour créer les 
organes qui se sont adaptés pour le fonctionnement 
dont nous avons connaissance. 

L'homme entretient sa machine en changeant les 
organes et la perfectionne en les modifiant, de même, 
que la Nature entretient physio logiquement tous ses 
organes et les perfectionne par l'adaptation évolutive. 



W'»i^ 
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Dans la machiae à vapeur il y a uoe source 
d*énergie, le charbon, ou la chute d'eau, qui ont 
comme cause Ténergie solaire, de même dans le 
fonctionnement de Torgane visuel il y a la même 
cause d'énergie éthérique : le soleil. 

La machine mécanique est arrangée pour manifester 
son fonctionnement pour des objets qu'elle fabrique, 
de môme Torgane visuel est adapté pour manifester 
la production, de la vision et de la pensée visuelle. 

L'homme est une machine complexe, composée de 
plusieurs autres machines, dont les organes sont 
adaptés pour les divers fonctionnements qui pro- 
duisent la manifestation des phénomènes de sa vie, 
de son âme et de sa pensée. 

Pareillement à la machine mécanique qui s'arrête 
dès que la source de son énergie cesse, la machine 
humaine s'arrêtera aussi dès que la source des 
énergies dont elle a besoin cessera d'exister. 

Cette similitude entre le fonctionnement des 
organes mécaniques et physio-psychologiques, d'une 
part, et celle qui existe entre les phénomènes des 
couleurs complémentaires, de l'inversion des couleurs 
et des ombres, d'autre part, m'obligent à conclure 
que * l€ fonctionnement des photopsines dans C organe 
visuel^ doit être regardé^ au point de vue transfor- 
mateur^ comme tout organe du monde physique y son 
rôle pouvant être considéré comme physiologique^ 
seulement^ en raison de ce que ces substances font 
partie de l* organisme humain^ et qu* elles sont sou- 
mises à son adaptation évolutive. 

Le rôle de la rétine est tout simplement semblable 
à celui de tout organe transformateur d'une machine 
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mécanique, elle ne sert qu'à transformer lei 
âth£riques et les traosmettre plus loin au ci 
se produit le processus de la lumière blao< 
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LA LIGNE DROITE MTEXISTE PAS 

DANS LES MOUVEMENT DES CORPS 

DANS LA NATURE 



De tout de que nous venons de voir, sur révolution 
du mouvement et de la lumière dans la nature, nous 
pouvons nous rendre compte que toutes les figures 
qui se dévoilent devant nous sur la toile du ciel, et 
toutes les trajectoires des corps de notre système 
planétaire, sont la conséquence des mouvements 
imposés à ces corps, à la suite des lois mécaniques ; 
ces lois résultent, elles aussi, des différentes transfor- 
mations des énergies qui se sont opérées pendant 
l'évolution cosmique. 

La dynamique du ciel, ayant à sa base le mouve- 
ment, ouvrit donc, à l'homme, au fiir et à mesure 
du développement de ses facultés intellectuelles, les 
voies à la géométrie conçue par lui, pour la nécessité 
des problèmes qui l'intéressèrent. 

La ligne droite est un produit de la pensée 
humaine, et dès que Ton veut concevoir, son exé- 
cution dans Te.space par les corps célestes, on se 
heurte à des conditions impossibles à admettre ; la 
gravitation s'y oppose en premier lieu. 
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L'idée du mouvement éveille en nous celle de 
l'existence d*un corps qui l'exécute, laquelle est suivie, 
tout de suite, de Tidée du chemin que celui-ci est en 
train de parcourir. Notre esprit, en raison de sa 
grande mobilité, ne serait jamais capable de voir 
s'efifectuer ce mouvement en ligne droite, s'il n'avait 
l'habitude acquise, de le tracer ou de le voir sur un 
croquis, sur un dessin, ou sur un plan, faits par lui. 

Par cette habitude du tracé géométrique, que 
rhomme pratiqua dès son plus bas âge, transmise 
par descendance, il arriva à se faire une représentation 
de la ligne droite, laquelle pourrait exister comme il 
la trace sur le papier ou sur la terre, avec celle-ci ayant 
des points d'attache, dans un mouvement commun. 

La conception de la ligne droite impose ainsi à 
notre pensée, la condition de fixité de ses points à 
la terre, à laquelle nous sommes attachés, nous aussi, 
dans son mouvement d'ensemble. 

Pourtant, au point de vue général de son évolution, 
pour que l'homme puisse concevoir l'idée de la ligne 
droite, elle a dû se trouver, sous une forme quel- 
conque, hors des trajectoires, quelque part dans la 
Nature. 

Bien que la gravitation universelle s'oppose au 
mouvement en ligne droite des corps, en les détour- 
nant continuellement de cette direction, et en leur 
imposant toujours de suivre leurs trajectoires, pour- 
tant, elle nous fournit la possibilité de l'entrevoir, en 
quantités infiniment petites, surtout, aux points 
maxima et minima de ces trajectoires. Les quan- 
tités de lignes droites, que l'homme croit avoir 
pu établir, dans les expériences de laboratoire, sur 
des faisceaux de lumière, doivent être considérées 
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infiaiment petites, par rapport aux déplacements 
des corps dans la Nature. Ces morceaux minuscules 
de lignes droites ne sont en réalité que des petites 
portions de courbes, dont la courbure ne peut pas 
être appréciée par lui. 

Mais, si la Nature ne présente pas des exemples de 
lignes droites, réellement effectuées par les mouve- 
ments des corps, elle nous les révèle, néanmoins, 
alors que nous appliquons les calculs pour pénétrer 
dans l'explication des lois qui les régissent. 

Il est facile de voir que la conception de la ligne 
droite comme rayon vecteur, est absolument néces- 
saire pour que les lois de Kepler, et surtout la 
première connue sous la dénomination de loi des 
aires, puisse être expliquée par Thomme. 

Ainsi, pour l'explication des lois qui régissent les 
mouvements des corps, et notamment des planètes 
et de leurs satellites, l'emploi de la ligne droite est 
indispensable à l'imagination. 

La gravitation, avons-nous fait ressortir, est en 
opposition directe avec la conception de cette ligne, 
pourtant quelque chose d'incompréhensible se passe 
dans son application; le cas du mouvement des pla- 
nètes, établi par les lois de Kepler qui inspirèrent à 
Newton la loi de la gravitation, conduisit à la 
conception fondamentale de la mécanique céleste, 
et mit tout cela en évidence. 

A son tour, l'illustre astronome français Leverrier, 
en se basant sur cette loi, put découvrir par l'étude 
des perturbations d'Uranus, l'existence d'une planète 
plus éloignée, qui fut Neptune, et donna ainsi une 
démonstration brillante à la loi de la gravitation 
universelle. 
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Pour mieux saisir ce que nous voulons mettre en 
évidence, nous rappelons ci-dessous les lois de 
Kepler, lesquelles, ajoutons-le de suite, lui furent 
inspirées par le système de Copernic. 

1° Les trajectoires des planètes sont des courbes 
planes et, pour chacune, le rayor vecteur qui part 
du soleil et aboutit à la planète décrit des aires qui 
sont proportionnelles au temps. 

2^ Ces courbes sont des ellipses, dont le soleil 
occupe l'un des foyers 

3® Les carrés des temps employés par les planètes 
pour accomplir l'une de leurs révolutions, sont pro- 
portionnels au cube des grands axes des ellipses. 

Nous nous rafraîchissons encore la mémoire, en 
nous rappelant que de la première loi de Kepler, il 
résulte d'abord, qu'il existe une force attractive qui 
retient chaque planète dans son orbite, dirigée vers 
le soleil tandis que de la deuxième on arrive à 
démontrer que l'intensité de cette force est en raison 
inverse de la distance du centre de la planète au centre 
du soleil. La troisième loi conduit à démontrer que, 
la force qui sollicite l'unité de masse de chaque 
planète, force rapportée à l'unité de distance, étant 
la même pour toutes les planètes, il en résulte que les 
attractions du soleil sur les différentes planètes sont 
proportionnelles à leurs masses. 

En considérant que les mêmes lois régissent les 
mouvements des satellites, et en vertu du principe de 
l'égalité de l'action et de la réaction, si le soleil 
attire les planètes et celles-ci leurs satellites, il faut 
aussi admettre que ceux-ci attirent les planètes les- 
quelles à leur tour, attirent aussi le soleil. Newton 
est arrivé à formuler, pour notre système du monde. 
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la loi de la gravitation universelle formulée, comme 
on le sait, dans les termes généraux suivants : deux 
molécules matérielles quelconques s'attirent mutuelle- 
ment, en raison directe de leur masse et en raison 
inverse du carré de leur distance. 

Or, si nous pénétrons bien dans l'esprit de l'orga- 
nisation de toutes ces lois keplériennes et 
newtoniennes, nous nous apercevons que pour les 
formuler par des calculs, l'homme a été poussé, par 
son imagination, à concevoir l'emploi de la ligne 
droite, pour les axes et les rayons vecteurs, des 
trajectoires de différentes planètes, ainsi que pour 
les distances qui séparent les divers corps entre 
eux et par rapport au soleil. 

De la môme manière, l'homme a été contraint 
d'imaginer la ligne droite, non seulement pour 
l'explication des lois optiques, qui intéressent direc- 
tement l'organisation de. son appareil visuel, mais 
encore pour l'un des principes essentiels de la 
mécanique, connu sous la forme de : principe de 
l'inertie. / 

Pour énoncer ce principe, on admet en mécanique 
qu'un corps qui n'est soumis à aucune force ne peut 
avoir qu'un mouvement rectiligne et uniforme, ce qui 
est illusoire, à cause des conditions dont dépend ce 
mouvement. 

Il faudrait pour cela supprimer l'idée de toute force 
qui agirait sur un corps, ce qui est contraire à ce qui 
se passe partout dans la Nature, et admettre, en môme 
temps, pour ce mouvement rectiligne, un milieu non 
résistant qui serait le vide cosmique absolu. 

Ces conditions, rendent impossible la réalisation 
du mouvement des corps en ligne droite et s'opposent 
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à la coQceptioa actuelle du mouvement en ligue 
droite des corps et de leur équilibre dans le vide 
absolu. 

Nous sommes donc conduit à repousser toute idée 
sur l'existeuce de !a ligue droite dans les mauve 
de tous les corps, dans la Nature. 

Tout se déplace et tout vibre, dans t'Univi 
c'est justement grâce à la variation de ce pt 
unique formant loi générale "que tous les p 
mènes, dont nous pouvons avoir connaissan 
manifestent dans l'évolution cosmique, pi 
transformations des énergies, tes unes dans les s 

En nous tenant dans le cadre des connais: 
acquises surla nature, au niveau des sciences act 
nous pouvons conclure que toute conception de 
vement qui s'effectuerait en ligne droite, dar 
milieux matériels, est anti-évolutive. 

" I.e cri de l'évolution s'y oppose ". 






TROISIÈME PARTIE 



L'ÉNERGIE CRÉATRICE 

ET 

L'ESPACE GÉOMÉTRIQUE 



L HYPERESPACE. — SON PARADOXE 



\J espace^ comme le iemps^ sont des idées dont la 
conception implique forcément celle de la matière et 
du mouvement. Or, ces dernières sont liées à l'idée de 
force. 

En philosophie, l'idée de force^ fait naître celle 
de cause et, à son tour, l'idée de cause, nous produit 
immédiatement celle d'e^et qui se manifeste par un 
mouvement^ car de la cause à l'effet, il doit y avoir 
des transformations. Mais l'idée de force nous fait 
paraître, en même temps, Tidée de résistance et celle- 
ci, attire tout de suite, après elle, la conception de 
quelque chose qui résiste à se mouvoir, que l'on 
appelle matière. 

Donc, quand on dit force, on associe, en même 
temps, deux idées distinctes qui se lient ensemble. 
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cause et résistance, qui entraînent celles de mouvement 
et de matière. 

Or, ces trois idées, force ^ matière et mouvemementy 
sont les composantes de ce que nous appelons énergie. 

Cette conception de la matière, sous la forme où 
nous la présentons dans nos théories énergétiques, 
laquelle conduit à admettre comme base matérielle 
de l'Univers : Ténergie éthéronique cinétique pri- 
mordiale, ou X énergie éthéronique soUnotde^ contenant 
en elle la matière douée de force et en mouvement, 
nous impose aussi la conception de Tespace et du 
temps. 

L'idée d'énergie, entraîne celle de l'espace, dans 
lequel elle forme contenu et où, se transformant sans 
cesse, entraîne, aussi, par son mouvement l'idée de 
temps. Si Ton pouvait concevoir que l'énergie soit 
enlevée, de cet espace, on arriverait à concevoir, de 
la sorte, le vide absolu. 

Mais, l'espace n*a pas de limites et par conséquent 
on ne peut pas le concevoir, non plus, avec des 
formes extérieures pour qu'il puisse subir, dans notre 
pensée, l'opération de se vider de son contenu ; dans 
ce cas, le vide représenterait, non seulement, la 
forme mais aussi le volume du contenu. On voit 
facilement que l'espace commence à poindre à 
l'aurore du premier état de la matière, auquel il est 
inséparablement lié dans l'évolution cosmique. 

Aussi, ne faut-il pas le confondre avec Tétendue 
comme on le fait bien souvent, mot qui dérive du 
latin : extendo, pour exprimer l'étendue des corps, de 
la surface de la mer et des terrains, et même celle, de 
la vue, d'un danger ou d'un désastre. Par une plus 
grande extension, on élargit son champ, de représenter 
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les choses en rappliquant dans le sens d'une pensée, 
ou d'un esprit à grande étendue, mais jamais dans 
celui de Tespace cosmique. 

Tandis que Tidée de Tétendue se rapporte à Tenve- 
loppante, ou à la surface des choses, l'idée de 
Tespace contient celle de leur volume. 

L'expression que les corps se déplacent dans 
l'espace, employée souvent, a sa raison d'être, parce 
que l'espace se trouve partout où se manifeste 
l'énergie, c'est-à-dire : la matière en mouvement . 

L'usage consacré en mathématiques, quand on 
parle de l'espace parcouru par un corps sur sa trajec- 
toire, provient de ce que l'on est convenu de consi- 
dérer le corps réduit à son centre de gravité. En 
réalité c'est son volume qui se déplace. 

On est aussi habitué d'entendre, par espace 
cosmique, cette immensité des corps célestes qui se 
perd dans l'invisible et dans l'inconnu de nos 
connaissances. 

Nous envisageons, ainsi notre manière de voir sur 
l'espace représentant, comme contenant, un volume, 
qui nous est révélé seulement par l'énergie qui y est 
contenue. 

L'énergie cosmique serait donc, comme contenu, 
la cause qui éveille dans notre esprit le contenant 
comme quelque chose qui s'ensuivrait et qui serait 
un effet de cette cause. 

L'espace représente, en lui, toute la matière de 
rUnivers, qui évolue incessamment, suivant les lois 
qui ont pu résulter de son organisation. La gravitation 
universelle est intervenue, bien longtemps après la 
constitution des corps, qui subirent son influence par 
l'intermédiaire de l'éther, où ils baignent. Nous 
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devons donc appeler Univers, Tensemble de tous les 
corps qui sont régis par Tinfluence de l'attraction 
universelle. 

L'espace suit, lui aussi, cette extinction de l'Univers 
dans l'inconnu et dans l'illimité en subissant toutes 
les modifications produites par l'évolution de celui-ci. 

Où s'arrête cette influence et où est son centre 
d'action cosmique, en dehors de celui de notre sys- 
tème planétaire > Comme on le sait, notre système 
du monde se déplace, vers la constellation d'Hercule, 
sans que l'on puisse préciser le centre autour duquel 
il gravite. 

La cause de ce déplacement solaire, peut être envi- 
sagée par l'explication suivante que nous lui avons 
déjà donnée ailleurs. 

La mécanique nous apprend que toutes les forces 
extérieures à un corps, peuvent se réduire, à un 
moment donné, à un couple unique qui lui produit 
une rotation, et à une force unique qui lui imprime 
un mouvement de translation. Toutes les forces exté- 
rieures impriment donc à notre système solaire le 
mouvement de rotation, ainsi que le mouvement de 
translation vers la constellation d'Hercule (i). 

A la suite de ce déplacement de notre système» et 
de ce que nous venons de dire, sur la conception de 
l'espace, il convient de mettre en discussion les hypo- 
thèses sur un hyperespace et sur les dimensions 
supplémentaires que l'on cherche à introduire dans 
notre espace à trois dimensions. 

La discussion devient ainsi plus intéressante, 



(i) Voir L'origim de Vunivers et son évolution sans Jin^ page 243 
Paris, 191 1. 
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d'autant plus qu'il y a quelques années, un savant 
américain, M. Simon Newcomb (i) releva des obser- 
vations sur certains mouvements moléculaires, 
lesquels mouvements produiraient des changements 
dans les propriétés de la substance vivante. L'on ne 
pourrait expliquer ces changements, soutient-il, que 
grâce à l'hypothèse de l'hyperespace. Il y aurait lieu 
de croire d'après lui, qui d'ailleurs ne nous donne 
aucune explication sur cela, qu'il existerait une com- 
munication d'énergies de toutes les masses, commu- 
nication qui le conduisit à l'hypothèse d'une vibration 
supplémentaire, suivant une quatrième dimension. 

Que la nécessité entrevue soit d'un ordre biolo- 
gique, comme ci-dessus, ou purement géométrique, 
représentée par la tentative de Lobatchewsky, pour 
anéantir la géométrie euclidienne, ou qu'elle soit 
d'un ordre analytique, pour l'explication de l'intro- 
duction de plusieurs variables dans le calcul des 
équations, chaque variable demandant un axe de 
coordonnée spéciale, les moyens recherchés sont 
toujours les mêmes que celui imposé par une 
conception métaphysique. 

Pour donner une explication aux expériences des 
spirites, sur Timpénétrabilité de la matière, alors 
qu'il s'agit de soutenir qu'un objet quelconque peut 
traverser un rideau d'étoffe sans y produire aucune 
déchirure, on est allé invoquer la possibilité qu'une 
sphère peut sortir d'une autre sphère, qui lui serait 
extérieure, suivant la quatrième dimension, sans que 
celle-ci soit même effleurée. 

Mais, on peut aussi agiter cette question, dans les 

(l) Bulletin de la Société astronomique de France. 1899, août, 
page 349. 
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problèmes concernant la vie sociale et dans celle des 
nations. Considérons, pour cela, le cas de Tétude 
d*une mécanique sociale et trois axes suivant lesquels 
on peut tracer des ordonnées représentant Tétat intel- 
lectuel, Tétat moral et l'état matériel, d'un individu, 
d'une société ou d'un peuple. 

De leur ensemble, il résulte le volume parallélipi- 
pédique, de Tautorité de tous ceux auxquels appar- 
tient le tracé, volume qui peut avoir une grandeur 
très importante, alors même qu'une seule ordonnée 
s'étant agrandie, les deux autres restent assez petites. 

On peut, par cette voie, se représenter facilement 
comment des hommes, sans aucune valeur intellec- 
tuelle, et avec une moralité médiocre, arrivent à des 
situations extraordinaires, en s'imposant dans la 
société avec leur partie matérielle, résultant souvent, 
elle aussi, d'un bel héritage. 

Cette mise en ordonnée servirait, aussi, à expliquer 
toute l'activité déployée par l'humanité, à différentes 
époques, pour l'amélioration de son état intellectuel, 
moral et physique, qui sont l'expression fidèle de la 
civilisation. 

Nous sommes tenté de croire que tous les progrès 
de la civilisation se manifestent, seulement, quand 
il existe uq équilibre entre le développement de 
ces trois facteurs essentiels, d'une nation par rapport 
aux autres. Tout développement exagéré d'un 
facteur, ou l'introduction d'autres facteurs nouveaux, 
pour les surpasser, produit des perturbations dans 
les rapports des Nations et devient même dange^nx, 
pour celui qui en fait la tentative. 

Un exemple frappant nous est donné par la guerre 
mondiale actuelle. Le principe de la philosophie 
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de Nietzsche, que la guerre serait une nécessité pour 
rÉtat, comme Tesclavage pour la société, produisit 
un grand retentissement chez ses compatriotes, 
qui laissèrent canaliser leur volonté, dans cette 
direction. Leurs âmes y furent assujetties et la nation 
entière, au mépris de toute moralité» se dégagea du 
cadre civilisateur des nations, et rompant l'équi- 
libre, se jetèrent vers le précipice de la guerre pour 
imposer au monde leur facteur nietzschéen : la 
force prime le droit. 

Avec une moralité presque nulle, leur âme fut 
vite dépourvue du contrôle des sentiments et dans 
cet état de perversion, elle devint sans pitié pour 
les souffrances des autres, et un danger effroyable 
pour l'humanité entière (i). 

Nous trouvons, donc, ici, un exemple puissant de 
ce grand effort pour introduire un nouveau facteur 
dans leur organisme social, et arriver par une grande 
victoire, espéraient-ils, à dominer le monde, et à lui 
imposer ainsi sa volonté par la force. 

Ceci nous amène à voir que les conducteurs de 
cette nation, en cherchant à introduire une quatrième 
dimension dans leur organisation sociale habituelle, 
finirent par anéantir le système des trois autres et 
firent s'écrouler, de fond en comble, leur empire. 

Nous avons introduit cet exemple pour montrer 
que Ton risquerait, peut-être, de voir se produire les 
mêmes effets désastreux dans le domaine de l 'orga- 
nisation scientifique d'un pays, si les partisans des 



(l) Voir : Discours du Capitaine Stifati Christesco au banquet de 
M. Irineu de Machado, sénateur brésilien. Journal du Brésil 
13 janvier 1918, Paris. 
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géotnétries ûon-euclidiennes venaient à avoir la 
même autorité pour faire courant dans Topinion 
publique et imposer, dans renseignement, leur nou- 
veau système géométrique. 

Heureusement, qu*il y a pour l'adaptation scien- 
tifique la même chose que pour l'adaptation, biolo- 
gique, psychologique et sociale de l'humanité; elles 
résistent toutes, contre tout effort étranger aux lois 
de leur évolution. 



ET LA PENSAK humaine 



L'ESPACE GËOHÉTRK 



Mais, revenoDS à la question de ne 
de soD espace, dans lequel nous nous so 

L'organisation de notre système s 
loi de la gravitation qui le régit, doit < 
s'étendani sur tous les astres qui se d 
voûte céleste, devant notre organe v 
s'ils n'étaient pas régis par les mêm 
n'étaient pas plongés dans le même é 
aystÈme, ne seraient pas en état de 1 
par leurs énergies lumineuses. 

Il doit y avoir, un rapport d'adapi 
système rétinien qui reçoit et le miliei 
qui transmet ces énergies, du soleil jus 
en nous faisant découvrir l'existence de 
éclairé. 

Dans ce but, nous observons qu' 
organes de nos sens, seul, celui de la 
â nous mettre en relation directe a^ 
suivant les impressions auxquelles il 
qui agissent sur notre conscience. Le m 
est le transmetteur intermédiaire, en 
causes des phénomènes, et l'organe 
visuelle ou se manifestent les effets de 
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Il y a, pourtant, bien des phénomènes qui nous 
échappent, en raison de Tadaptation incomplète de 
cet organe, ce qui' nous fait supposer que les vibra- 
tions éthériques qui les transmettent exposant 
toujours notre organisme aux influences de leurs 
énergies inconnues. 

Ces influences finissent, certainement, par se tra- 
duire sous la forme de perturbations dans les actions 
chimiques voisines des phénomènes vitaux, comme 
le prétend Newcomb; aussi, croyons-nous à l'exis- 
tence d'autres actions concernant les phénomènes 
d'ordre psychique. 

Il serait bon de supposer que certains troubles 
pourraient être occasionnés, également, par des 
réactions qui se produiraient sur les centres nerveux 
à l'occasion des transformations des énergies méca- 
niques de Téther en énergies humaines, qui nous 
donnent la sensation de la lumière, troubles qui 
se transmettraient, plus loin à l'entier fonctionnement 
du mécanisme vital et psychique de l'homme, sans 
que Ton puisse s'en apercevoir. 

Mais, des explications, on peut en rechercher, 
encore, en dehors de la nature humaine et toujours 
sans toucher à notre géométrie, aussi bien pour 
les phénomènes d'ordre biologique et psychologique, 
que pour la nécessité d'ordre scientifique. 

Le déplacement de notre système planétaire, vers 
la constellation d'Hercule, pourrait être probable- 
ment, lui aussi, Tune des causes de toutes ces pertur- 
bations, qui éveillent l'attention du monde savant, 
mais il ne faudrait pas trop insister sur cette question 
avant qu'elle ne soit bien éclairée. 

Nous estimons plutôt utile, d'introduire dans k 
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discussion un nouveau genre d'actions, qui s*efifec- 
tuerait en dehors de celle de Téther, pouvant, de 
même, donner lieu aux phénomènes du genre de 
ceux dont il est question, par rapport aux perturba- 
bations qui se produiraient dans la substance 
vivante. 

Ce serait l'action d'une atmosphère cosmique, 
composée de particules beaucoup plus fines que 
celles de l'éther, et que nous avons appelé éthérons^ 
Ces éthérons constituent, dans l'évolution universelle, 
un état tout à fait particulier de la matière que nous 
dénommons cosmogène et dont nous nous sommes 
occupé en détail, dans un autre chapitre de ce 
travail. 

Il y aurait peut-être dans les perturbations, dont 
parle Newcomb, un commencement de preuve 
enregistrée par notre organisme qui serait à cet effet, 
en cours d'adaptation. 

En tout cas, ces ^ troubles organiques ne sont 
nullement de nature à changer, en quelque sorte, 
notre espace géométrique; au contraire, ils ne font 
que confirmer nos idées, d'un milieu matériel, autre 
que le milieu éthérique, dans lequel celui-ci serait 
plongé. 

Ces idées nous servent à discuter aussi lespropriétés 
que l'on demande à l'espace géométrique, d'être : 
continu^ homogène^ isotrope^ infini et. à trois 
dimensions. 

Les deux dernières propriétés d'être infini et d'avoir 
trois dimensions, résultent de la discussion que nous 
avons faite, à propos de l'Univers géométrique, 
duquel se dégagent tous les principes de la géomé- 
trie ainsi que la conception de l'espace géométrique. 
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Quant aux trois autres, elles sont en complet 
désaccord avec Texistence du vide, car notre raison se 
refuse à attribuer et à discuter des propriétés à 
quelque chose qui n'existe pas. 

Pour subvenir à cette anomalie il faudra donc 
admettre notre point de vue, concernant révolution 
de toutes les énergies cosmiques, avec leur milieu 
éthérique transmetteur d^énergies cosmiques, dans 
un milieu matériel qui ne saurait être que celui 
repréjsenté par Tétat '' cosmogène V. 

Pendant que les vibrations de l'éther sont indis- 
pensables à l'explication de l'attraction universelle et 
de tous les phénomènes de la Nature, celles des 
éthéroas, restant en dehors de toute influence nous 
donne la possibilité d*admettre les idées de continuité 
et d'isotropisme. 

Ces énergies étant en même temps, une partie des 
énergies primordiales, lesquelles ont servi à former 
toutes les autres, dans l'évolution cosmique, elle 
nous laisse, par cela, voir qu'une certaine homogé- 
néité doit exister, dans toute leur masse, ce qui satis- 
ferait en quelque sorte la dernière propriété. 

Avec tous ces essais explicatifs la question de 
l'espace est loin d'être mise au clair. Quand on croit 
avoir terminé la discussion de l'espace géométrique 
on doit recommencer celle de l'espace représentatif 
et, à vrai dire, c'est avec celui-ci que nous aurions dû 
commencer pour arriver à la déduction de l'autre. 
C'est le sens même de l'évolution, qui impose cet 
ordre de discussion, auquel nous nous 'sommes 
soustrait, pour suivre celui, que Ton emploie 
généralement. 

L'intervention de l'Univers géométrique et de 
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Tétat cosmogène dans Texplication de l'espace 
géométrique, nous aide à éclaircir aussi la question 
de l'espace représentatif. 

Mais notre organisme, avec tous les sens, ne 
peuvent pas, non plus, nous faire bien rendre compte 
de la continuité de la matière, et encore moins de 
celle de l'espace. 

L'organe visuel le fait davantage que les autres 
mais très incomplètement, lui-même étant adapté à 
recevoir les impressions par discontinuité. 

Il est donc de toute nécessité que notre pensée 
intervienne, avec la puissance de l'ensemble des 
facultés, pour combler, jusqu'à un certain point, 
l'imperfection des sens et rendre ainsi intelligible 
leurs actions séparées. 

On doit encore observer que : tandis que l'odorat et 
le goût, produisent de vagues notions sur quelque 
chose qui nous entoure et qui forme un espace, tout 
près de nous, l'ouïe va élargir plus loin, et dans 
toutes les directions, le champ des sensations. Ces 
deux derniers sens dont on ne parle jamais dans la 
question de l'espace ont, dans une certaine mesure, 
leur part d'action, dans le développement de la con- 
ception de l'espace représentatif. 

Pendant que le sens tactile, par l'action de la 
motricité vient, à côté de l'action des sens olfactif 
et gustatif, nous rendre seulement upe idée vague 
de l'espace local, limité par le déplacement à la 
surface de la terre, et par le peu d'eflScacité de ces 
sens, la vue^ nous fait pénétrer par contre, dans le 
lointain de la voûte céleste, en nous dévoilant 
ainsi l'espace éclairé, par la lumière de notre 
pensée. Jusqu'ici nous avons une idée vague sur 
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le champ d'action de nos sens, dans un espace 
que j'appelle espace sensiHf, 

Il est, pourtant, certain que toutes ces causes 
externes, qui sont des actions purement mécaniques, 
n'auraient pu avoir aucun effet, s'il n'avait pas lieu, 
en même temps, la manifestation de notre acte vital, 
pour servir à leurs transformations en énergies 
humaines et, aussi, la manifestation de l'acte 
psychique, pour les rappeler à notre conscience et les 
transformer en énergies de la pensée. 

Le complexe de toutes ces transformations successi- 
ves d'énergies mécaniques, vitales et psychiques, ont 
déterminé, en nous, à la lumière de notre pensée, ce 
que l'on appelle : l'espace représentatif. C'est dans 
ce monde, de nos représentations, que les sciences 
ont fourni à l'homme tous les moyens, en préparant 
sans cesse sa pensée, pour la conception de l'espace 
géométrique. 

Nous sommes arrivé à voir que la conception 
de ce que l'on appelle espace géométrique s'est 
développée, pendant l'évolution de l'homme en 
passant sucessivement de l'espace sensitif, à l'espace 
représentatif, puis à celui d'espace géométrique. 

Pourtant, le mot espace absolu restera toujours 
mystérieusement invisible, dans les coulisses de 
1 Univers et l'humanité ne sera en état de voir, sur 
la scène de celui-ci, que les décors de la représen- 
tation, que lui procurera son évolution par les 
appareils cinématographiques, des sens et de l'intel- 
ligence, aux fur et à mesure de leur développement 
et des moyens scientifiques de l'époque. 
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III 



L'ÉVOLUTION DE LA CONCEPTION 

DE 

L'ESPACE A TROIS DIBiENSIONS 



L'histoire de l'humanité nous fournit des exemples 
frappants sur l'évolution progressive de la pensée 
géométrique de l'homme, dont on trouve les principes 
fondamentaux bien plus haut, en remontant dans sa 
lignée, dans le régne animal. 

Les principes de la géométrie de l'espace à trois 
dimensions, ont fait apparition dans le berceau de 
Thumanité et ont évolué en même temps que la 
pensée. 

Sans vouloir, l'homme primitif fut conduit vers 
ridée de la verticalité par l'usage des pièces de 
bois qu'il employait pour se faire des abris. La 
tendance qu'avaient ces piècces de bois de tomber 
par terre, aussitôt qu'elles s'écartaient un peu de la 
position verticale, lui donna l'idée de les enfoncer ou 
de les appuyer latéralement, pour les conserver dans 
cette position. 

La chute des corps, qu'il jetait en l'air, fit naître 
aussi l'idée de verticalité, bien avant que Newton eût 
formulé le principe de la gravitation terrestre et il est 
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probable, que le fil à plomb fut employé, par les 
constructeurs chinois, indiens et égyptiens, pour la 
verticalité des constructions, quelques milliers 
d'années avant que Ton eût eu connaissance de la 
gravitation. La construction des habitations joua un 
rôle très important dans l'évolution de la pensée 
humaine, elle marcha toujours parallèlement avec la 
civilisation des peuples. 

Semblablement aux animaux qui disparaissent dans 
les trous et les excavations du sol, devant les intem- 
péries de l'atmosphère, l'homme devait, lui aussi, 
se cacher; dans ce but, il fut forcé de construire des 
abris, dès les temps les plus reculés de son existence. 

La supériorité de son espèce réveilla, en lui, de 
bonne heure des principes de perfectionnement, dans 
le choix et la fabrication des matériaux ainsi que 
dans la forme qu'il donna aux habitations. 

Autant il fut attiré et en extase, par les splendeurs 
du ciel et par les merveilles de la Nature, autant les 
troubles atmosphériques et les manifestations élec- 
triques des orages et des tempêtes l'effrayèrent et 
l'obligèrent à chercher un refuge. 

La Nature imposa l'habitation à l'homme et 
l'évolution éveilla son esprit pour la perfectionner 
et, la façonner avec un certain goût, ce qui fait 
entrevoir la manifestation des premières étincelles 
de l'art, dans la construction. 

Plus il avance dans l'évolution, plus nous voyons 
s'opérer dans ses habitudes, des transformations, au 
point de vue de l'amélioration de sa vie. Les simples 
huttes enfouies dans la terre, devinrent des construc- 
tions externes bâties, sur pilotis, dans l'eau, au bord 
des lacs et des rivières, pour l'abriter, aussi, contre 
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les attaques des animaux. L'histoire naturelle nous 
donne des exemples de huttes, pareillement cons- 
truites, par les castors. Les coins des habitations 
prirent de plus en plus la forme des dièdres tombant 
perpendiculairement à la surface du sol, et le trièdre 
à angles droits lui servit d'une manière naturelle 
comme exemple pour la solidité de son habitation 
bien avant, que la géométrie à trois dimensions soit 
formulée. 

La préhistoire de l'humanité contient beaucoup 
d'enseignements remarquables sur le développement 
de la pensée géométrique de l'homme. L'emploi des 
trois palissades perpendiculaires entre elles, à 
l'exemple du trièdre, pour son habitation rudimen- 
taire, nous révélé les premiers indices des principes 
de la géométrie à trois dimensions. 

Contrairement, à ce que l'on a attribué à l'état de 
barbarie de l'homme, que ses préoccupations auraient 
été simplement journalières et, à tout hasard, les 
travaux archéologiques del'âgedela pierre, montrent 
son état d'esprit en pleine activité et en fébrile 
inquiétude, sur les moyens propres à employer pour 
son existence. 

Ainsi, dans l'époque de la pierre l'homme primitif 
est arrivé, par son esprit, à se servir de moyens que 
la nature mettait à sa disposition, pour fabriquer les 
pirogues, en carbonisant les troncs d'arbres et en les 
creusant avec des morceaux de pierres pointues. 

La nécessité poussa l'homme à la prévoyance, 
tandis que la pratique du passé, servant de base à 
ses investigations nouvelles, lui fit découvrir de 
nouveaux horizons pourl'avenir, et de nouvelles voies 
pour l'amélioration de sa vie. 
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Plus tard, parmi les peuples coûstitués, nous trou- 
vons les Phéniciens, dont Tesprit de spéculation 
commerciale se met en évidence, par la construction 
des radeaux ayant tout autour un parapet, leur 
servant d*appui pour aller au loin, à la recherche de 
Tétain, nécessaire à la fabrication du bronze, que les 
Égyptiens employaient en très grande quantité. 

Deux mille ans avant notre ère, Ton possédait 
déjà des méthodes géométriques à la construction de 
ces vaisseaux rudimentaires, sur lesquels ces témé- 
raires navigateurs se hasardaient à naviguer au-delà 
de Gibraltar. 

Les pyramides égyptiennes nous rendent encore 
mieux compte de la pensée essentiellement géomé- 
trique des peuples de la haute antiquité. La grande 
pyramide, de 140 mètres de hauteur, qui passe parmi 
les sept merveilles du monde, construite quelques 
milliers d*année8 avant Tère chrétienne, comprend en 
elle, toutes les notions de la géométrie plane et de 
Tespace, ainsi que Tapplication de beaucoup de 
principes mécaniques, qui ont servi au déplacement 
des énormes blocs de pierre employés à sa cons- 
truction. 

Parallélisme de droites, surfaces poligonales 
angles dièdres, perpendicularité et verticalité, figures 
géométriques dans Tespace, en même temps, que la 
stabilité delà pyramide oblique par rapport à sa base, 
et à son centre de gravité, ressortent de ces cons- 
tructions gigantesques, devant lesquelles restent 
émerveillés les plus grands génies des temps 
modernes. 

Pourquoi- s'étonner de cette pensée inductive 
géométrique d'Euclide, alors que les Athéniens, 
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ravalent devancé par leur tracés géométriques 
appliqués, à la construction des vaisseaux diaprés les 
études faites sur la forme des ossatures des poissons 
à échine dorsale renversée > 

Les constructions navales modernes nous pré- 
sentent encore Timage de ces constructions de 
Tantiquité. 

Les axiomes de la géométrie euclidienne se sont 
développés d*une manière toute naturelle dans la 
pensée humaine, pendant son évolution, ainsi qu'il 
est très aisé de voir, plus tard, ce jaillissement 
des conceptions-des principes, sur le parallélisme et 
la perpendicularité des droites, et sur Tespace à trois 
dimensions. Pareillement à l'énergie de Teau du 
sommet des montagnes, amassée par suite des pluies 
et qui vient se transformer en gerbes, dans les puits 
artésiens, ou s'étaler en grandes nappes dans les 
cascades, dès que l'occasion lui est favorable, les 
principes géométriques, ainsi que bien d'autres, 
vinrent également se manifester par jets dans la 
pensée'humaine, dès que cela devint nécessaire, pour 
leur application. 

Le génie d'Euclide, ne fit donc que synthétiser 
l'ordre des opérations des diverses constructions, dont 
la pensée humaine avait été saisie, jusqu'alors, et 
d'énoncer d'une manière pratique les premiers prin- 
cipes de la géométrie, sous la forme naturelle de sa 
propre évolution. Il s'ensuit donc qu'aucune 
démonstration n'est possible, à posteriori, du 
moment que ces premiers principes sont à la base de 
toutes les règles qui sont intervenues dans la géo- 
métrie moderne. Ce qui fait qu'ils sont considérés 
comme axiomes. 
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Euclide peut donc 6tre considéré comme l'auteur de 
la géométrie qui porte son nom, sans en être son 
créateur. 

On s*est toujours demandé, à tort, si nous ne 
vivions pas dans un espace autre que celui à trois 
dimensions, comme si Thomme avait été emmené 
d*un endroit quelconque de l'Univers, tout développé, 
avec son organisme et sa pensée actuels, et que sur 
la terre il ne lui restait qu'à étudier les éléments d'un 
milieu qui lui est étranger à celui où il avait été 
adapté. 

Il en est donc, tout autrement, et Ton peut affirmer 
que toutes les géométries, que Ton a imaginées en 
dehors de celle qui enchaîne la pensée humaine à 
l'évolution cosmique, se résument à de simples 
études, faites dans l'espace à trois dimensions. 

La géométrie de l'espace elliptique imaginée par 
Lobatschefski, comme celle de l'espace hyperbolique 
imaginée par Riemen, resteront, comme toutes les 
autres, de simples tentatives de spéculations de la 
pensée à l'avantage de la géométrie euclidienne, tant 
que la logique qui guide notre pensée et qui est la 
base de tout notre savoir, n'aura pas été trouvée 
fausse. 
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IV 



EXPLICATION DU POSTULATUM 

ET 

DES AXIOMES D'EUCLIDE 

PAR L'ADAPTATION ÉVOLUTIVE 



L'explication des principes géométriques, mis en 
évidence par eux-mêmes, sans qu'ils aient jamais pu 
être démontrés, et que la logique a utilisés pourtant 
dans les diverses applications, a toujours préoccupé 
le monde scientifique, 

C'est la forme que comportent les axi5mes 
d'Euclide, dans lesquels est compris, aussi, son pos- 
tulatum, sur le parallélisme des droites, a^çiomes 
devant lesquels sont restées infructueuses toutes 
les tentatives de démonstration, en raison de l'im- 
possibilité dans laquelle on s'est trouvé d'éviter leur 
intervention dans ces démonstrations. 

Pour pouvoir soulever, un peu, le voile mystérieux 
qui couvre ces principes géométriques, base de 
toutes les sciences, nous sommes allé au devant de 
cette conception, de la géométrie à trois dimensions, 
afin d'en chercher la cause qui leur a donné naissance 

9 
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dans TévolatioD de la pensée humaine, par rapport 
à la Nature. 

L*évolation de la conception de la géométrie à trois 
dimensions, dont nous avons discuté les principes, 
dans le chapitre précédent, en est un exemple réel. 

Toutes les figures formées par les astres, que 
nous apercevons sur la voûte étoilée du ciel et pro- 
jetées, sur le parchemin céleste, paraissant être fixes, 
sont déterminées par des systèmes entiers d'astres, 
pareils à notre système solaire. L'ensemble de chacun 
de ces systèmes, et tous leurs mouvements dispa- 
raissent à cause des grandes distances qui les 
séparent de nous, ce qui fait que nous les voyons 
concentrés dans ces points pétillants que Ton appelle 
astres. 

Ce sont ces points-là, dessinant lumineusement 
leur géométrie sur le ciel, qui ont fourni à l'homme 
l'exemple des principes, d'où il s'inspira pour la 
création de sa géométrie. La perspective de ces points 
scintillants, changerait aussitôt que l'on se dépla- 
cerait pour les regarder d'un autre point du ciel, 
dans quel cas, notre système solaire apparaîtrait, 
lui aussi, comme un point scintillant. 

Aussi invisible qu'elle soit, la topographie du ciel, 
et aussi illusoire que soit la conformation de ses 
figures géométriques par Tapparence de ses points 
lumineux, il est pourtant certain qu'elle a influencé 
la pensée humaine, en lui présentant, constamment, 
pour copier le tracé des mêmes figures. 

Mais avant que la pensée humaine arrive à son 
développement et que l'homme puisse se rendre 
compte de ce que la Nature lui met à sa disposition 
sur la voûte du ciel, révolution avait déjà produit en 
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lui, cette puissance d'application des principes 
géométriques qui se révèlent dans le transformisme 
des énergies vivantes, dès leur origine. 

Des exemples fréquents d'application de ces 
principes nous les trouvons, comme nous l'avons vu, 
dans le règne animal. 

Il a fallu que, bien tard, cette puissance organique 
vienne se renforcer, dans l'espèce humaine, par 
l'appareil visuel et qu'elle donne naissance à cette 
manifestation de la pensée géométrique de l'homme 
que les géomètres primitifs purent employer sans 
aucune réglementation. 

Pour la question qui nous préoccupe, il faut encore 
tenir compte des conditions générales suivantes, qui 
ressortent des études faites précédemment : i® que 
nulle part dans l'Univers .on ne trouve des lignes 
droites effectuées par le mouvement des corps et 
encore moins indiquées par une suite de plusieurs 
étoiles; 2** des lignes droites perpendiculaires, et paral- 
lèles existent dans la configuration apparente du 
ciel, et cela pour de très petites distances; 3** que 
la ligne droite n'existe qu'à l'état Imaginatif, pour 
nos calculs mathématiques, et cela, pour indiquer 
les axes des trajectoires des corps ; 4° enfin, toutes 
ces figures ne sont que l'effet des aberrations visuelles 
produites par les énormes distances qui nous 
séparent. 

La question des lignes droites» parrallèles entre 
elles, n'est qu'imaginative, et cela, pour de très 
petites distances, car, même la conformation de l'or- 
gane visuel de l'homme s'y oppose. 

Si, dans la Nature, il ny a ni lignes droites, ni 
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des parallèles infinies, cherchons ailleurs la cause de 
leur conception par rhomme. 

La conception la plus fictive, que Ton puisse avoir 
en géométrie, est celle que Ton se fait sur la ligne 
droite infinie et sur les lignes droites parallèles 
infinies. Elles n'existent nulle part dans TUnivers et 
leur exemple entraîne plutôt des complications, au 
lieu de rendre service. 

Pour leur démonstration géométrique, les petits 
tracés sont aussi suffisants qu'ils sont utiles, notre 
imagination les agrandit à l'infini, alors qu'il s'agit 
de l'étude de l'espace et de ses propriétés 

Du reste, c'est par les constructions primitives qu'a 
commencé le développement des principes géomé- 
triques et il ne fut que bien tard, quand Thomme 
posséda les moyens de faire deâ croquis et d'écrire 
qu'il put étendre ces dimensions, avec sa pensée, au 
delà de toute limite, dans l'infini. 

Cela dit, voyons ce qui se passe sur notre planète. 

Dans son évolution, la terre nous fournit, elle aussi, 
des exemples de figures et même de corps géomé- 
triques, dans les phénomènes de cristallisation qui 
marquent le passage de la période minéralogique à 
celle qui caractérise l'apparition de la substance 
vivante dans l'eau, par l'apparition des corps qua- 
ternaires. 

. Les études actuelles de cristallographie nous four- 
nissent les moyens- de supposer, au moins en partie, 
ce qui s'est passé pendant cette période primordiale 
de la substance vivante. 

A vrai dire, les cristaux sont les premiers corpe, 
de formes plus ou moins régulières, dont It perpen- 
dicularité et le parallélisme, de leurs arêtes et de 
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leurs facettes, nous enseignent sur les principales 
figures de la géométrie à trois dimensions . 

L'étude sur l'évolution du règne animal nous met 
donc en mesure de dire que : si le ciel avec ses 
infiniment grands ne nous donne pas d'explications 
précises sur le parallélisme de droites, par contre, 
les quantités définies par les moyens terrestres, nous 
fournissent des preuves assez plausibles. 

Or, pendant l'évolution delà terre les premiers cris- 
taux ont dû faire apparition, en même temps, que la 
solidification de sa croûte qui s'opéra graduellement 
par la constitution de cellules minéralogiques et ce ne 
fut que bien plus tard, lors de la constitution de l'eau, 
que ces cristauxfournirent leurs énergies à l'avantage 
des combinaisons des corps ternaires et quaternaires. 

Il n'y a aucun doute, ainsi que nous l'avons 
montré dans notre travail : synthèse énergétique de 
la vie et de l'âme, dont nous extrayons une partie, 
que c'est ici le commencement de la création de 
l'énergie vivante. 

Par rapport aux études connues sur les phéno- 
mènes de cristallisation, nous observons que, lors 
du passage des corps binaires aux corps ternaires, 
puis aux quaternaires, la cristallisation, [cesse par 
suite de l'apparition de l'azote. Les corps quater- 
naires, dans la composition desquels entre l'azote, ne 
sont plus cristallisables. Cela nous montre encore 
que la cellule vivante n'a pu prendre naissance 
qu'après la formation de la couche aérienne lorsque 
l'azote a pu entrer en combinaison avec les énergies 
des corps ternaires. 

Nous voici au seuil du monde vivant. 

Il a fallu de longues périodes pour que l'énergie 
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vivante, alors naissante, parvienne à constituer 
la première cellule. Il a fallu aussi, pour la pro- 
duire, les conditions d'adaptation réalisées à cette 
époque et qui, depuis, se sont modifiées, sans cesse. 
C'est pourquoi Thypothèse de la génération 
spontanée et plus encore celle de l'hétérogénie 
doivent être complètement abandonnées. Nous 
proposons plutôt la dénomination de génération 
évolutive qui est conforme à la réalité des choses. 

Toutes les tentatives de synthèse biologique 
comme celles de Traubes (1863) et de Stéphane 
Leduc (1907), ayant pour but de créer la vie et de 
démontrer qu'un organisme vivant pouvait très bien 
ne pas émaner d'un autre organisme et d'enlever 
ainsi à l'évolution le caractère d'adaptation, doivent 
être abandonnées. 

Par contre, tous les phénomènes obtenus parleurs 
procédés, sur la formation des cristaux viennent en 
faveur de la thèse que nous soutenons. 

Outre que l'énçrgie vivante implique l'absence 
de cristallisation, elle possède encore les trois 
caractères essentiels suivants : la motricité, l'en- 
tretien par elle-même et la reproduction. 

La motricité constitue le caractère essentiel des 
énergies cinétiques des corps simples Les énergies 
oxygénienne et hydrogénienne conservent encore ce 
caractère, sous forme de mobilité liquide, dans 
leur combinaison binaire sous forme d'eau. 

En second lieu, le carbone est connu par les 
combinaisons multiples auxquelles il donne lieu 
et par la facilité des transformations de ses compo- 
sés en corps ternaires appelés hydrates de carbone 
et représentés par la formule C"> (H^ O)" ; cela nous 
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donne l'idée du deuxième caractère de l'énergie 
vivante ^ui est de s'entretenir par elle-même. 
L'énergie carbonienne peut-être considérée dès 
Torigine comme marquant le deuxième caractère : 
l'entretien. 

Le troisième caractère, la reproduction, a fait 
apparition en même temps que l'entrée de l'énergie 
de l'azote dans la combinaison des corps quater- 
naires ; c'est à l'aide de cette énergie que la vie 
commence à poindre et à se constituer, par des 
substances inorganiques. 

Dire que la matière, pour employer l'expression 
commune, s'entretient et se reproduit par elle- 
même, c'est reconnaître que ces caractères premiers 
de l'énergie vivante appartiennent au transformisme 
de l'évolution. Ils sont donc issus de la composition 
de plusieurs énergies atomiennes, ce qui nous fait 
dire que chaque fois qu'une énergie atomienne 
nouvelle entre dans la composition des autres 
énergies, un caractère nouveau fait apparition. 

Le rôle important que joue l'azote dans l'organisme 
tient à ce que lui-même et ses composés ne peuvent 
conserver les particularités essentielles de la vie 
qu'entre o** et 40** centigrade — température entre 
lesquelles se passent les phénomènes vitaux. 

La végétation a un rôle très important dans les 
phénomènes de la vie, car les animaux et l'homme 
ne peuvent ekister sans végétaux. La substance 
végétale s'est donc constituée avant celle des ani- 
maux, du moment qu'elle lui fournit ses énergies. 
C'est l'évolution qui impose cela. 

L'azote, qui se trouve à l'état libre dans l'atmos- 
phère, ne peut être assimilé directement pas même 
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par les plantes. lï lui faut, pour y parvenir, la voie 
terrestre où il est entraîné par les pluies, sous 
forme d'ammoniaque produit par les décharges 
électriques. Les végétaux seuls peuvent décomposer 
Tacide carbonique de l'atmosphère et former divers 
composés Par cette voie, il peut s'introduire dans 
l'organisme de l'homme. 

Sans végétation, il n'y a pas possibilité de vie, 
c'e?*^a loi du transformisme des énergies qui impose 
cela. 

En poussant plus avant nos investigations, 
l'analyse nous montre que le protoplasma est 
formé de composés appelés albuminoïdes tels que : 
l'albumine, la fibrine et la caséine, formant le fond 
de notre alirhentation et qui, à vrai dire, sont des 
corps quintenaires, par suite de la présence d'un 
cinquième corps, le soufre. 

Par le fait même de l'évolution, la substance 
vivante s'est constituée au fur et à mesure de 
l'adaptation du protoplasma au milieu environnant, 
après quoi, de nouveaux corps sont entrés en action les 
uns après les autres. L'hémoglobine du sang nous 
donne l'exemple dun corps sextenaire. 

Un sixième corps, le fer, est entré en jeu dans la 
constitution de notre organisme. L'énergie ferienne 
entraîne un nouveau caractère. 

La composition dé l'hémoglobine indique proba- 
blement le moment où la circulation du sang a fait 
son apparition chez les êtres organisés, la présence 
du fer étant absolument nécessaire au transport de 
l'oxygène dans l'organisme. 

Mais comme nous l'avons dit ailleurs, un être 
vivant se compose de la combinaison des énergies 
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de quatorze corps simples. Les quatre suivantes : 
oxygénienne, hydrogônienne, carbonienne et azo- 
tienne, nous les appelons vivantes, parce qu'elles se 
trouvent dans toutes les substances nommées orga- 
nisées. Les dix autres : soufrienne, ferienne, 
calcienne, phosphorienne, silicienne, magnésienne, 
sodien^^e, potassienne, manganésienne et chlorienne, 
sont appelées inorganiques, parce qu^elles sont tirées 
et assimilées du monde minéral, d'abord par les 
végétaux et ensuite par les animaux. 

De même que sans l'énergie du fer dans l'hémo- 
globine du sang, l'oxygène ne pourrait être trans- 
porté dans les tissus, de même sans l'énergie du 
calcium, il ne peut exister d'ossature, et sans 
l'énergie du phosphore de substance nerveuse et 
cérébrale. 

L'adjonction de chacun des autres corps minéraux 
dans la constitution de l'organisme s'est effectuée par 
l'action des énergies d'assimilation et de désassimi- 
lation elles ont contribué à faire de l'organisme de 
l'homme ce qu'il est maintenant. 

Pour l'homme cette action est facile à expliquer 
parce qu'il tire ses énergies nutritives, d'une part, 
des végétaux et des animaux qui forment sa nourri- 
ture et, d'autre part, de Teau et de l'air. 

Par suite de l'énergie oxygénienne, que l'on intro- 
duit incessamment dans l'organisme, commencent à 
s'opérer les transformations avec les autres énergies 
d'où résultent les énergies d'assimilation qui 
forment œuvre de constitution organisée. Les 
énergies de désassimilation procèdent par l'élimi- 
nation de tout ce qui n'a pas encore pris la puissance 
de l'adaptation évolutive organique. 
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Mais l'action de toutes ces énergies peut s'expliquer 
de la même manière pour tout le règne animal, qui 
a reçu successivement l'influence de leur assimilation 
dans l'organisme, et, aussi bien, pour les premiers 
grumaux de substance vivante, qui émergent au 
règne minéral. 

Revenons au sujet qui nous intéresse et auquel 
s'applique les phénomènes de cristallisation. Ignorer 
ces phénomènes de nature moitié minéralogique, 
moitié biologique, serait enlever tout caractère 
d'évolution à la substance vivante. 

La cristallisation nous représente une source 
d'explication pour beaucoup de phénomènes biolo- 
giques et incontestablement qu'elle l'est aussi pour 
l'explication de tous les axiomes géométriques dont 
fut saisie la pensée humaine et qu'Euclide formula 
plus tard par certaines règles. 

Les principes de la géométrie à trois dimensions 
résident aussi dans l'organisation de la matière, et 
il n'est pas étrange de les voir plus tard se manifester 
dans la pensée des géomètres. 

L'évolution du règne animal est pleine d'exemples 
très caractéristiques, en ce qui concerne l'application 
des principes géométriques et même mécaniques. 

Les huttes, que les castors font eux-mêmes, sur 
les bords des lacs et des rivières, pour s'abriter contre 
les attaques des autres animaux, sont de véritables 
merveilles de constructions. 

Sur de gros et longs pilots, que ces petits animaux 
enfoncent avec leur queue écailleuse, on y voit 
dressées sur des plate-formes, de véritables habita- 
tions, de quatre et même cinq mètres de hauteur, 
gardées en amont par des digues formées de troncs 
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d'arbres renforcés par des pilotis. On reste émer- 
veillé, devant ces constructions, combinées et 
exécutées avec art, par ces animaux architectes, où 
l'on trouve jusqu'à un certain point l'application des 
axiomes de la géométrie euclidienne. 

Que dire encore des singes qui trouvent le mouve- 
ment de visser un boulon, dans son écrou, et qui 
reconnaissent les images des serpents, dont-ils 
s*eÉfrayent > 

Il y a, aussi, des singes qui déplacent de gros poids, 
en faisant levier avec des morceaux de bois. 

En nous basant sur tout cela, nous sommes tenté 
de voir que ce que Ton a appelé, plus tard, lignes 
droites, perpendiculaires et parallèles, comme tous 
les autres axiomes que Ton prend pour des principes 
évidents par eux mêmes, ne sont en réalité que des 
conceptions développées et adaptées dans la pensée de 
Thomme à Texemple de ce qui existe dans la Nature 
et dans le règne animal. 

L'énoncé, par cette voie d'adaptation évolutive, est 
le seul qui puisse servir à éclairer la vérité sur ce que 
l'on appelle les axiomes et le postulatum d'Euclide, 
qui n'ont pas encore pu être élucidés, par voie 
géométrique. 

C'est le cri du sang, dit-on pour certains phénomènes 
psychologiques. « C'est le cri de l'évolution 
universelle, disons-nous, pour tous les principes 
géométriques, dont la Nature est la seule source». 

Celte période de cristallisation, que nous intro- 
duisons dans l'évolution delà substance vivante pour 
la relier au règne animal, a une importance capitale, 
pour le sujet qui nous préoccupe.' Les phénomènes 
qui s'y sont produits, et dont ceuxde la cristallographie 
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actuelle nous rendent une idée vague, représentent 
les caractères des figures géométriques crééfes par la 
Nature ; ils ont disparu, il est vrai, dans la substance 
vivante, mais, pour reparaître après, sous deux 
formes de manifestation : celle de l'intelligence des 
animaux pour construire leurs abris, et plus tard 
celle de la pensée géométrique humaine, par la 
réglementation de ce que Ton appelle axiomes et 
postulatum d'Euclide. 

Les axiomes géométriques ont donc deux sources 
distinctes dans révolution universelle ; une source 
visuelle dans la géométrie du ciel et une autre source 
de nature organique dans la géométrie des cristaux. 

En tenant aussi compte de révolution de la pensée 
humaine, telle que nous l'exposons dans Tun des 
chapitres précédents, nous arrivons à dire que ce que 
Ton appelle axiomes dans la géométrie à trois 
dimensions, deviennent des théorèmes par rapport 
à ces deux sources d'énergies cosmiques et terrestres. 

D'un côté, ces deux sources de cause pour les 
principes géométriques et, d'un autre côté, l'existence 
des cristaux que l'on connaît et leurs études cristallo- 
graphiques, nous font conclure que : la conception des 
axiomes géométriques^ peut avoir cette explication 
plausible que nous lui donnons à l'aide de V adaptation 
évolutive. 
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V 



CRITIQUE ET RÉPUTATION 

DE LA 

GÉOMÉTRIE A 4 ET n DIMENSIONS 



Les géométries à 4 et » dimensions sont issues, 
d'une part, de l'impossibilité où l'on s'est trouvé de 
démontrer lepostulatum et les axiomes d'Euclide, et, 
d'autre part, d'une prétendue insuffissance des trois 
dimensions pour les calculs mathématiques et surtout 
pour ceux qui ont trait à certains mouvements molé- 
culaires dans la substance vivante. 

On est allé, au devant de cette question, jusqu'à 
soutenir la nécessité d'autres géométries, pour les 
motifs arbitraires que les principes de la géométrie à 
trois dimensions ne seraient pas imposés par la 
logique, parce que le mathématicien Lobatchewsky 
aurait montré l'impossibilité, en créant les géométries 
non-euclidiennes et parce que l'espace à trois dimen- 
sions ne serait révélé, ni par nos sens ni par 
l'expérience (i). 

Ainsi, pendant que Ton enlève, tout caractère de 
logique, de sens et d'expérience, à la géométrie dont 

(i) La Science et tHypothèse, par H. Poincaré, page 5. 
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l'utilité est notoirement reconnue par l'application 
de toutes les études scientifiques, qui forment 
l'ensemble du savoir humain, on s*est livré à en 
concevoir une autre, sur les mêmes axiomes eucli- 
diens et sur un postulatum qui, par son énoncé, est 
aussi absurde que bizarre. 

Le géomètre non-euclidien, Lobatchewsky, qui 
trouve que le postulatum d'Euclide est indémon- 
trable, le complique en admettant que, par un point, 
on peut mener une infinité de droites parallèles à 
une droite donnée, au lieu d'une seule. En dénaturant 
ainsi la logique, avec un art fantastique de la pensée 
et, en prenant le raisonnement humain pour une 
simple banalité, il se met à créer des principes, en 
vue d'une évolution toute autre, qu'aurait dû 
traverser l'être humain, pour arriver à de pareilles 
conceptions. 

Il est vraiment curieux de voir comment des 
hommes d'une si haute valeur scientifique, ne se sont 
pas aperçu, d'une part, qu'il a fallu toute une 
évolution de la pensée humaine pour que les premiers 
principes de la géométrie, à trois dimensions soient 
recueillis et mis en évidence par leur auteur, et, 
d'autre part, que la géométrie, plus que tout autre 
science, ne peut être l'œuvre de la conception d'un 
seul homme. 

Une nouvelle tentative vint s'ajouter tout 
récemment aux autres : le système conserve le même 
caractère d'une méthode ébauchée d'induction, mais, 
c'est à un autre axiome que l'on s'en prend, pour le 
dénaturer et le compliquer. 

A la géométrie de l'espace à trois dimensions, dont 
le principe réside en ce que, par un point quelconque 
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on ne peut mener que trois lignes droites perpen- 
diculaires entre elles, on ajoute un nouveau postu- 
latum exprimant l'énoncé, que par ce point on peut 
mener une quatrième ligne droite perpendiculaire 
aux trois autres ; cela aurait lieu^ par simple imagi- 
nation, car elle appartiendrait à un autre espace exté- 
rieur au notre. L'auteur lui-même nous déclare cela. 

La base de la nouvelle géométrie est ainsi posée par 
l'injonction, de l'absurde, à celle de la géométrie 
euclidienne, dont on réfute les principes fonda- 
mentaux. 

Dès le commencement, on établit une analogie à 
Tabsurde en soutenant que trois droites quelconques, 
non situées dans un même plan, appelées axes des 
coordonnées, représentant l'espace, quatre droites 
non situées dans le même espace représenteront 
retendue et deviendront ses axes de coordonnées (i). 
Sans donner aucune explication, ni sur Tétendue, ni 
sur l'espace, l'auteur exprime tout de suite, l'affir- 
mation bizarre que pour plus de simplicité et parce 
que cela est possible dans l'étendue^ on prendra ces 
quatres droites perpendiculaires entre elles, et, 
comme pour l'espace, on les figurera sur le même 
plan. Ceci fait, il procède, à broder les principes de 
la nouvelle création géométrique. 

D'autres espaces, dit l'auteur, existent dans 
l'étendue et de même qu'une droite contient une 
infinité de points, un plan une infinité de droites 
parallèles, l'espace une infinité de plans parallèles, 
l'étendue conclue-t-il, contient aussi une infinité 
d'espaces parallèles. 

(i) Géométrie à 4 dimensions, par M. Boucher. Paris 1917, page 5 
et suivantes. 
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Toujours, sans aucune explication, l'auteur conti- 
nuant la série de ses énoncés et y introduisant Tidée 
du mouvement relatif, déduit, d*un seul trait, que du 
moment que l'espace peut être engendré par le 
mouvement d'un plan, l'étendue peut être considérée, 
aussi, comme engendrée par le déplacement dun 
espace parallèle à lui-même, en arrivant ainsi à une 
conception vraiment fantastique d'une soi-disant 
géométrie à quatres dimensions dans une étendue à 
quatre espaces. 

Les énoncés sont les uns plus fantastiques que les 
autres, et ne sont appuyés par aucun raisonnement 
méthodique. En soutenant que l'espace serait tra- 
versé, en un seul point instantanément, et que dans 
l'étendue on peut mener guerre espaces perpendi- 
. culaires entre eux^ l'auteur ne fait que s'éloigner de 
toute évidence. Dans son exposé, manque encore dé 
certains faits assez importants, pour la direction que 
Ton doit donner à sa pensée. Ainsi, il ne dit pas si 
la rencontre des quatres espaces se fait en un point, 
ou si elle a lieu suivant une ligne droite, car si le 
point sert d'intersection à la rencontre de trois plans 
dans l'espace, de même, d'après le raisonnement de 
l'auteur, la ligne droite devrait servir d'intersection 
aux quatre espaces, dans l'étendue. 

A bien voir, il y aurait dans cet exposé une ten- 
tative de plus, pour expliquer géométriquement 
quelques phénomènes soutenus par les spirites, 
comme possibles dans leurs productions d'expé^ iences 
et mettre ainsi en doute le principe de l'impénétra- 
bilité, de la matière. De même, dit l'auteur, qu'un 
cercle intérieur, à un autre, peut être retiré en l'éle- 
vant sans toucher celui de l'extérieur, dès que l'on 
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considère la troisième dimension, de même, quand 
deux sphères à trois dimensions, Tune dans Tautre, 
celle de Tintérieur peut être enlevée, dans la qua- 
trième dimension, sans même effleurer la sphère qui 
la contient et qui lui est extérieure 

Voilà comment on veut anéantir la géométrie à trois 
dimensions, et la r^aiplacer par d*autres fantaisistes, 
sans aucun usage pratique ou scientifique, dans les- 
quelles notre système du monde devient imaginaire. 

Et, quand on pense que la conscience humaine au 
fond de laquelle se reflètent tous les phénomènes de 
la Nature, de notre vie et de notre âme, est mise à 
l'épreuve par de pareilles tentatives aussi subtiles 
que dangereuses pour les sciences ! 

L'espace planétaire solaire, au milieu des énergies 
duquel se sont adaptés notre organisme et notre 
pensée, se réduit à un plan devant la conception de 
cette étude fantaisiste, qu'une droite venant d'un 
espace en dehors du nôtre, pénétrerait celui-ci, ins- 
tantanément, en un seul point. 

La cooççptioo de Thyperespace et de la géométrie 
à quatre dimensions aurait donc pour effet de réduire 
AOtre espace h un plan et notre géométrie à deux 
dim^ensions, en étouffant toute manifestation de la 
vie et de la*pensée. 

; Apr^s n^oujs avoir écrasé, par un effort delà pensée, 
pour nous rendçe aptes à vivre à côté des habitants 
Ac cc^t^ étrangfii et nouveau monde, il faudra nous 
relever, ensuite,, a^-dessus de leur plan, pour pou- 
voir ^s^çis^er. à çç q^ s'y passe. 

SiUiv.^nt le r^ison;aement de l'auteur qu'un cercle 
intéxï^UT' à un autre cercle ne peut être enlevé sans 
effleurof peiui-çi,;jq.u'en imaginant une troisième 

io 
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dimension, notre relèvement, de tout-à-l'heure, 
nous conduit à voir qu'il y a toute n6cessit6 qu'une 
troisième dimension existe aussi, non seulement, pour 
les besoins de la vie et pour Taction de la pensée, 
mais aussi pour que nous puissions nous soulever. 

Que de peine pour, créer un système géométrique, 
soi-disant plus générique que les autres, dans le but 
de réduire le nôtre à une existence imaginaire, tout 
en se servant, à cet effet, de l'action de la pensée 

adaptée dans l'espace à trois dimensions ! 

Nous possédons, en nous, une puissance ances- 
traie, de concevoir la géométrie à trois dimensions, 
et il est incontestable que pour s'en dégager, il faudra 
d'abord renoncer à notre pensée pour en acquérir 
une autre, ce qui est impossible. 

Pour abandonner un système géométrique, sur 
lequel repose d'une manière solide tout notre savoir 
scientifique, il faudra en trouver un antre meilleur, 
qui soit tel, que notre pensée puisse lui trouver une 
utilité pratique venant en aide à l'ancien système. 

Le but des théoriciens étant tout autre, résolument 
la Nature se relève contre et ne veut pas céder aux 
caprices des mathématiciens, lequels, pour trouver 
des solutions nouvelles aux problèmes d'un ordre 
purement analytique, laissent entrainer la pensée 
vers des interprétations qui anéantissent la con- 
ception de l'existence humaine. 

Ce motif serait, lui-même, aléatoire car les études 
mathématiques, ne peuvent pas s'appliquer à un 
monde qui n'appartient pas, à notre évolution, et 
d'autant plus que la quatrième dimension, comme on 
l'affirme, ne peut pas être tracée parce qu'elle est 
extérieure à notre espace. Cela est d'autant plus vrai 
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que tous les phénomènes de la Nature, comme nous 
l'avons dit ailleurs, nous sont dévoilés à la suite des 
phénomènes de notre pensée. 

Il en résulte que toutes les transformatio 
énergies, qui donnent lieu aux phénomènes es 
doivent, forcément, être considérées se relia 
transformations des énergies qui provoqu< 
création des phénomènes internes. De leni 
formant une lignée continue, on a la conscie 
phénomène complet, que l'on est habitué de 
dérer isolément dans la nature. Ce qui veut di 
la pensée humaine ne peut manifester son 
que pour les phénomènes qui sont encha 
l'évolution du monde d'où elle est résultée. 
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VI 



CONCEPTION irUN ULTRACOSMOS 



On n a pas encore expliqué une foule de questions 
scientifiques, on reste toujours dans l'incertitude, en ce 
qui concerne les phénomènes de la vie et de 
Tâme, et par contre on se met déjà au travail 
pour fonder d'autres espaces que le nôtre, alors que 
celui-ci devrait être débarrassé en première ligne de 
toutes les barrières qui obstruent l'essor de notre 
pensée, en gardant derrière elles les mystères 
impénétrables de l'Univers. 

Que de problèmes importants irrésolus attendent 
leurs solutions et combien sont nombreuses les 
questions dont l'éclaircissement serait un bienfait 
pour l'humanité ! 

Plus on s'aventure dans les études cosmogoniques, 
plus on risque de s'apercevoir que l'homme n'a 
presque rien exploré. On pourrait même dire que 
les progrès des sciences n'ont servi jusqu'à présent 
qu'à découvrir davantage l'immensité de notre 
ignorance devant la Nature. 

La philosophie a, elle aussi, son côté de divertisse- 
ment, tant pour les savants que pour les profanes, 
alors que l'on s'abandonne à des spéculations 
fantaisistes pour pénétrer dans l'inconnu et dans 
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Tincertain de l'Univers, et il est même curieux de 
voir comment les sciences, à leur tour, transforment, 
par le poids de leur importance, ce divertissement en 
une sorte de féerie, toutes les fois qu'on se livre à 
des investigations hasardeuses pour satisfaire 
certaines solutions de problèmes. 

Les hypothèses nécessitées par les calculs mathé- 
matiques viennent alors s'ajouter aux suppositions 
philosophiques imposées par la logique, pour donner 
lieu à un inconnu plus compliqué, dans lequel la 
pensée humaine ne fait que se révéler davantage par 
sa puissance créatrice, dans lechampdeTimagination. 

Cette impression nous vient du spectacle qui nous 
est donné par tous les efforts que Ton fait pour 
créer des géométries nouvelles, dans d'autres 
espaces que le nôtre, au risque de détruire la logique 
par les sophismes les plus extravagants. 

Pourtant, du roman d'aventures. Vingt mille lieues 
sous les mers, de Jules Verne, on a vu l'application de 
principes dans la construction et la navigation des 
sous-marins et l'on a constaté la possibilité des 
voyages, dans toutes leurs périgrinations trans- 
océaniques. 

La navigation aérienne avait été déjà mise à 
l'épreuve, elle aussi, par l'esprit de spéculation du 
même auteur, d'après ce que Ton voit dans les 
narrations sensationnelles qu'il fait sur les voyages 
excentriques, dans son ouvrage : Cinq semaines en 
ballon; ce qui lui donne une priorité sur la possibilité 
de la réalisation de ce problème. 

J'ai eu l'occasion, il y a un certain nombre d'an- 
nées, de lire à la campagne, en Roumanie, un livre 
dans lequel l'auteur avait imaginé, pour la retraite 
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dtt héros de son roman, toutes sortes d'a|>pareils, 
pour que celui-ci puisse voir et parler avec eux, et les 
faire manœuvrer à distance, toutes les fois qu il était 
obligé de s'y retirer. La personne dont j'étais l'hôte 
ne cessait de me questionner sur l'existence de cette 
merveilleuse habitation, et sur le fonctionnement des 
appareils, dont il était enthousiasmé, et il faut que 
l'avoue le grand embarras que j'avais à lui répondre, 
car je cherchais souvent à inventer moi-même l'ex- 
plication des principes que je lui faisais évasivement. 
Quelques années plus tard, je fus étonné de trouver 
toutes ces installations appliquées dans les emména- 
gements de la maison électrique, qui était alors une 
des attractions parisiennes d'avant la guerre. 

H est incontestable que les romanciers sont venus, 
plus d'une fois, apporter leur service dans le domaine 
des sciences, et il ne sera pas étonnant que les géné- 
rations futures aient l'occasion d'assister à la réalisa- 
tion de beaucoup de ces contes fantastiques, sortis 
de l'imagination prétendue exaltée, des romanciers 
de grand talent. 

Dans les sciences, la partie la plus Imaginative est 
la géométrie, elle se prête le mieux aux jeux des 
interprétations qui deviennent d'autant plus élastiques 
qu'elles s'enfoncent davantage dans les.spéculations 
des profondeurs de l'Univers. 

La géométrie euclidienne, qui est la base dudomaine 
de nos connaissances, est considérée comme inexpli- 
cable par ses axiomes et inapplicable dans bien des 
cas. L'esprit des savants s'est engagé, en conséquencei 
dans toutes les voies que son élasticité a pu lui 
permettre., et en n'épargnant rien de tout ce qui peut 
endommager la logique des sciences, il a permis à 
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rhomme d'établir des principes plus compliqués que 
le postulatum euclidien, pour la création de 
nouvelles géométries, dont celle à n dimension 
dépasse toute fantaisie. 

D un espace à trois dimensions qui n*est pas encore 
élucidé, même pour les inovateurs, passer d*un seul 
trait à n dimensions, voilà qui dépasse la fantaisie de 
tout romancier qui s'occuperait d'astronomie ! 

Pour la quatrième dimension, on prétend à 
l'existence d'un hyperespace qu'on appelle aussi 
étendue, alors que ce dernier mot signifie tout autre 
chose. Mais, la signification importe peu, elle est 
une question de convention. Il est curieux de voir 
l'effort que l'on fait pour concevoir la possibilité de 
mener une quatrième perpendiculaire, dans le point 
de rencontre de trois axes perpendiculaires entre eux, 
sans pouvoir la tracer, parce qu'elle n'existe pas dans 
notre espace, y ajoute de suite l'auteur. 

Dans les chapitres précédents, nous nous sommes 
occupé largement de ces questions; ici, comme 
digression au sujet qui nous intéresse, nous ne 
cherchons qu à indiquer combien, les aventures des 
romanciers, peuvent être saisies par le bon sens, et 
considérées en dehors du cadre des paradoxes, alors 
que des études, dans le domaine des sciences, 
deviennent paradoxales au lieu d'établir une vérité* 

A peine, l'esprit s'est-il habitué à ce paradoxe de 
quatrième dimension, que l'on vient, desuite, sans pré- 
paration aucune, lui imposer un nouveau postulatum. 
Yïn droites se dirigeant de l'étendu, arriveraient, ni 
plus ni moins, perpendiculairement aux trois autres 
et cela... dans le même point! 

La pensée s'obscurcit au lieu de s'éclairer, d'autant 
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phis que Toii n*a pas pris soin d'annoncer l*hypothèse 
de l'existence de n autres espaces en dehors du nôtre, 
pour qu'il y ait liaison dans la continuité, des 
suppositions. Dans ce cas il y aurait, au moins, la 
possibilité que chacun de ces nouveaux espaces, puisse 
nous fournir une quatrième dimension. 

Toutes les tentives que Ton a faites pour imaginer 
des géométries à quatre et plusieurs dimensions 
afin d'obvier aux soi-disant inconvénients que l'on 
attribue à la géométrie euclidienne et pour subvenir 
à la nécessité des calculs mathématiques de certains 
mouvements moléculaires de la substance vivante, 
ont conduit forcément à l'imagination d'un autre 
espace en dehors du nôtre, appelé hyperespace. 

De même que nous ne pouvons concevoir l'exis- 
tence d'un espace sans la matière cosmique qui le 
remplit, de même nous ne pouvons concevoir qu'il 
pourrait exister ailleurs un hyperespace sans qu'il 
ait comme contenu un Univers. 

On aurait dû penser à traiter d'abord la question 
du contenu, toute seule, ou, au moins envisager 
les deux, en même temps. 

Mais, il est impossible d'imaginer qu'il y ait un 
seul hyperespace avec son contenu, à côté du nôtre, 
surtout lorsqu'il s'agit de plusieurs dimensions. Dans 
ce cas il faudrait supposer qu'il y a plusieurs espaces, 
chacun avec son contenu, et cela, pour la satisfaction 
de notre pensée. 

La question de nouveaux nnivers dans d'autres 
espaces que le nôtre, formant le sujet de discussions 
d'une si haute importance, ne peut être laissé de 
côté, surtout lorsqu'elle touche à la conception de 
l'organisation de notre monde. 



r 
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Pour mieux élucider cette question, nous sommes 
donc conduit à Thypothèse d*une organisation 
cosmique nouvelle, en tenant compte de tout ce qui 
existerait, autour et en dehors de notre Univers; 
c'est ce que nous allons faire succinctement dans ce 
chapitre. 

Dans cette organisation il faudra admettre, pour 
chaque Univers séparément, et pour leur ensemble 
qui constituerait un Univers unique, Texistence d'un 
milieu et d une gravitation propres. 

Pour tous les nouveaux mots formés, nous avons 
gardé Tordre suivant. Nous avons employé la parti- 
cule hypery qui signifie en grec, au delà, pour tout ce 
qui pourrait exister en dehors de notre Univers, sans 
qu*il y soit contenu ; ainsi dirons-nous, à côté de 
rhyperespace : hyperunivers, hyperéther^ hyperdi- 
mensions^ hyper gravitation^ etc., pour tout ce qui 
regarde chacun des Univers qui nous sont extérieurs. 
Par contre, nous avons utilisé la particule ultra^ qui 
en latin a la même signification d'au-delà, pour 
Tensemble de ces Univers, en un seul, en y joignant 
aussi, pour plus de compréhension, le mot cosmos à 
la place de celui d'Univers. Dans ce dernier cas nous 
dirons : ultraespace^ ultracosmos^ ultraéther, ultradi- 
mensions^ ultragravitation etc., pour l'espace, l'Uni- 
vers, le milieu matériel, les dimensions, la gravita- 
tion etc., de l'Univers unique comprenant tous les 
hyperunivers et notre Univers. 

Dans Tun des paragraphes suivants, nous traitons 
la question d 'un nouvel état de la matière, qui nous est 
imposé pour Tétude que nous nous proposons, et qui 
vient, aussi, avantageusement en sa faveur. Ce 
nouvel état de la matière qui aurait existé avant la 
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formation de la aébuleuse éthérique, serait celui des 
premières particules de la matière, que nous avons 
dénommée : éthérons^ lesquels ont dû exister sous la 
forme d'énergie éthéronique. Cette question est 
amplement traitée dans un autre tavail : Uorigine 
de V Univers et son évolution sans fin. Cet état de la 
matière, nous l'appelons état cosmogène^ état qui, 
dans lexas qui nous occupe, ne peut être que Tultra- 
éther. 

Nous emploierons donc souvent les mots cosmo- 
gène et éthéron pour désigner lultracosmos et l'ultra- 
éther. 

Dans le même ordre d'idées, nous sommes tenté 
de voir : un hyperinfini et un ultrainfini^ 

Nous allons nous occuper maintenant de ce sys- 
tème ultracosmique, imposé par les suppositions 
faites sur un hyperespace et sur plusieurs dimensions 
venant de l'inconnu, et que l'on devrait ajouter à notre 
espace, pour voir ce qui s'y passe. 



ET LA FRItSéB HUMAINE l$$ 



VII 



NÉCESSITÉ D'UN MILIEU BiATÉRIEL 

COMMUN 
LE MILIEU € COSMOGÈNE :^ S IMPOSE 

Du moment que l'on introduit l'hypothèse des 
influences hyperuniverselles, pour l'explication des 
troubles moléculaires dans la substance vivante, il 
faut aussi admettre un milieu commun, reliant 
l'extérieur avec l'intérieur cosmique, pour la trans- 
mission des énergies hypercosmiques qui viendraient 
produire ces troubles. 

Or, toutes les actions physiologiques de la substance 
vivante sont dirigées par les influences des milieux : 
terrestre, solaire et cosmique, dont les énergies 
s'enchaînent dans l'évolution. 

Il faudra donc supposer que ces nouvelles 
influences, auxquelles on fait appel pour expliquer 
ces phénomènes de nature humaine, doivent être 
produites par des énergies se reliant à celles dont 
nous avons parlé et que ces énergies prennent part à 
leur évolution. 

Ce milieu matériel commun et ces énergies en 
dehors de celles de l'éther, indispensables pour 
l'explication du phénomène de troubles, ne sauraient 
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être que le milieu cosmogène et « les énergies 
éthéroniques cinétiques », sur l'existence desquels 
nous nous occuperons dans un autre chapitre. 

Comme nous le montrerons, le milieu cosmogène 
est aussi nécessaire à la production des phénomènes 
de Téther, sans lequel, les vibrations de celui-ci 
feraient supposer Texistence d'un vide absolu. 

Quelle que soit Thypothèse admise sur la propaga- 
tion des énergies de ce milieu, il est à supposer qu'une 
partie seulement peut parcourir les grandes distances 
qui nous sépare de leurs lieux d'origine. Malgré cela, 
l'action de ces énergies échappent à nos organes 
sensuels qui n'y sont pas adaptés à cet effet* Dans le 
cas où cette action existe, elle produit son influence 
sur l'organisme, sans que notre conscience puisse être 
éveillée. 

Il en est de même de bien d'autres énergies de 
notre système dont l'action existe sans que nous 
puissions en prendre connaissance. 

Les énergies solaires, fournissent un bon exemple, 
car il n'y a que celles de 460-700 trillions de vibrations 
par seconde, du rouge au violet, qui peuvent être 
enregistrées par l'organe visuel ; toutes les autres 
énergies, si elles produisent des actions sur notre 
organisme, elles passent inaperçues pour notre 
conscience. 

L'imperfectibilité de nos sens est notoire, sans que 
nous insistions davantage. 

Dans la Nature, il ne peut pas exister des rayons 
de lumière blanche, avons-nous dit ailleurs, et 
cela nous est confirmé aussi par les faits suivants. 

Nicholson a établi le principe que la lumière des 
astres, change plusieurs fois par seconde, jusqu'à ce 
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qu^elle nous arrive. La lumière de Sirius, dit-il, 
change plus de trente fois par seconde, et cela par la 
différence qui se produit, à chaque instant, dans la 
distance qui nous sépare de cet astre, en raison du 
mouvement de notre planète sur Técliptique qui nous 
approche et qui nous éloigne sans cesse. 

Nous avons, une fois de plus, la confirmation de 
notre théorie : que dans la Nature il n'y a que des 
énergies simples, représentant les couleurs, et d'au- 
tres phénomènes que la lumière blanche. La sensa- 
tion et la perception de cette lumière sont de nature 
humaine psychoénergétique. 

La cause de la scintillation des étoiles en est aussi 
la conséquence. 

Il est bien certain que le nombre de ces change- 
ments de couleurs, pour un seul astre, doit-être de 
beaucoup plus grand, et que la science ne possède 
pas encore des moyens efficaces pour les constater. 

Il en est de même pour la lumière solaire, ou 
plutôt pour les énergies des couleurs qui prennent 
part à sa constitution psychoénergétique. 
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VIII 



L'ESPACE COSMOGÈNE EST A TROIS 

DIMENSIONS 



Un milieu matériel commun avec des énergies 
ultracosmiques communes, pour tous les hyperuni* 
vers ensemble avec notre univers, étant indispensable 
pour leurs relations énergétiques dans révolution, 
impose à ce système général la supposition d*un 
ultraespace à trois dimensions, pour qu'il puisse 
être compris dans la sphère de notre activité 
cérébrale; sans cette condition, il serait en dehors 
de l'évolution de notre pensée géométrique et 
l'appréciation que nous ferions sur lui serait 
fausse (i). 

C'est seulement par cette similitude d'évolution 
que nous serons en état d'utiliser avantageusement, 
toute l'énergie synthétisée dans notre pensée et 
constater les énergies de notre monde, de notre 
univers et de l'ultraunivers. 



(i) Voir le chapitre : PévoîuHoK de la conctption de lespace à trots 
dimensions f page 133. 
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CONCLUSION 



La conséquence d'une pareille organisation avec 
toute rharmonie qui existerait, quant au milieu 
cosmogène commun et continu, quant à lultraespace 
à trois dimensions et quant à Tultragravitation 
cosmogène, serait la divisibilité de Tinfini lequel 
notre pensée s'est habituée à le concevoir dans notre 
univers seul. 

La possibilité de l'existence d'autres infinis dans 
les hyperunivers, et d*un infini général, plus grand 
qae le nôtre composé d'hyperinfinis, produit une 
perturbation dans notre pensée et en cherchant 
l'explication des troubles de notre énergie physilo- 
gique, nous en introduisons d*autres dans l'énergie 
psychoénergétique de l'évolution de laquelle dépend 
notre conception. 

Mais en y regardant bien, on peut se rendre compte 
que la conception d*un ultracosmos, composé de 
cette agglomération d'hypcrunivers, qui serait régie 
par une loi unique, dans un milieu unique, et où il 
y aurait aussi une conservation d'ultraénergies 
cosmogènes, nous révèle l'organisation de notre 
Univers, tel qu'il nous apparaît par une nuit claire 
et tel que nous les connaissons par les observations 
et les calculs. 

Il ne faut donc aller au delà de nos connaissances 
ni dans le hyper^ ni dans le uUra^ pour chercher 
Texplication de certains phénomènes; les théories 
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actuelles aussi superficielles qu'elles paraissent, 
pour nous représenter notre monde et notre espace 
à trois dimensions, dans lesquels nous vivons, nous 
sentons et nous pensons, sont enchaînées dans 
révolution cosmique. Il faudra travailler à les com- 
pléter, au lieu de les fausser. 

Ainsi croyons-nous que les énergies éthéroniques, 
que nous avons trouvé comme base matérielle de 
l'Univers et Tétat cosmogène peuvent venir en aide à 
l'éclaircissement de bien des questions dont on 
cherche l'explication dans Thyperespace. 

Le cas des comètes vient, lui aussi, aider notre 
exposé et quelle qu'en soit l'origine, étrangère ou non 
au système solaire, pour nous, il est suffisant de cons- 
tater, que leur mouvement a lieu autour du soleil où 
se produit cet enchevêtrement dç leurs orbites, et que 
leurs trajectoires sortent en dehors de ce systènie. 

Les calculs sur la comète Encke nous fournissent un 
argument de plus, par l'intervention des nouvelles 
forces autres que la gravitation auxquelles son auteur 
a eu recours. 

Les comètes nous imposent les deux hypothèses 
suivantes : qu'elles restent pendant tout leur parcours 
sur leurs trajectoires à l'intérieur de notre espace 
cosmique, ou qu'elles sortent en dehors de lui, pour 
entrer dans des hyperespaces et pour en revenir. 

Dans le premier cas l'hypothèse de l'existence d'un 
milieu éthéronique a sa raison[d'étre, pour les calculs 
astronomiques, dans le second il est nécessaire de 
supposer aussi un milieu ultraéthérique pendant 
leurs mouvements dans l'ultracomos, milieu qui 
serait le môme que précédemment. . . 

La conception d'un ultracosmos çsj; , ,^out aussi 
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ilkisoire qu'elle est inutile, par rapport à révolution 
des éléments cosmiques qui ont pris part à l'organi- 
sation» de notre monde, dç notre être et de notre 
pensée. 

On ne peut pas appartenir à deux organisations 
cosmiques absolument distinctes, de même que l'on 
ne peut concevoir qu'une chose puisse exister ou ne 
pas exister, en même temps. Ou nous faisons partie 
de l'organisation de notre univers et dans ce cas la 
puissance de l'adaptation évolutive nous met en état 
d'apprécier ses phénomènes, ou nous faisons partie 
de celle d'un autre et -alors notre organisme et notre 
pensée en restent étrangers. 

Tout s'oppose à la conception de quelque chose 
qui aurait une constitution en dehors de l'énergie 
cosmogène qui est le premier principe de notre 
création. 

Plus nous cherchons à pénétrer dans les profon- 
deurs de l'Univers, plus nous ressentons notre 
impuissance;- source d'éblouissante grandeur, la 
Nature inspira toujours, au profane comme au savant 
un sentiment de vive admiration. 

Des ondes d'énergies différentes, infinies en nombre, 
incalculables en puissance, représentant chacune des 
éléments pour la production d'un phénomène, se 
détachent incessament de la voûte céleste et du soleil, 
et avec des vitesses vertigineuses, traversent le 
néant pendant des dizaines d'années, pour arriver à 
produire dans nos frêles organes, cette musique 
harmonieuse des lumières et cette manifestation 
enchanteresse de notre pensée. 

C'est de la persistance de leurs actions que s'est 
synthétisé la substance humaine et c'est grâce à leurs 

a 
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actions continuelles que nous pouvons avoir, une 
idée vague de leur existence. 

Or, tout porte à croire que Tespace géométrique 
de notre cosmos, dont nous avons discuté les condi- 
tions précédemment, peut largement suffire à 
l'explication de tous les phénomènes, qui se pro- 
duisent par l'influence des énergies éthéroniques, en 
plus de celles qui prennent naissance de l'éther. 

Cela nous évitera, en même temps, la renonciation 
aux notions acquises sur l'infini, lesquelles par la 
supposition de ces univers superposés ne peuvent 
plus avoir, ni le caractère de la distance infinie, ni 
celui des énergies en transformation, qui perdurent 
pendant leur évolution, dans l'espace et dans le 
temps infini. 
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IX 



LES CINQ ÉTATS DS LA MATIÈRE 

LE PREMIER ÉTAT : • COSMOGÈNE ». 

LES ÉTATS : « GAZEUX », « SOLIDE » ET « LIQUIDE ». 

LE CINQUIÈME : L'ÉTAT « VIVANT »». 

LOI DE LA CONSERVATION DE L'ÉNERGIE 

COSMOGÈNE 

à) l'état vivant 



Nous montrons ailleurs que le mot « matière » 
devient fictif dans nos théories énergétiques, et nous 
proposons qu'il ne soit plus employé que dans le 
langage courant, alors qu il s'agit d'une généralisa- 
tion dépourvue de sens scientifique. Mais puisque 
tout le monde est habitué à ce mot et que dans toutes 
les sciences on parle des états de la matière, nous 
avons été obligé d en faire usage, tout en lui gardant 
le sens de l'énergie. 

Nous dirons, par exemple, le premier, deuxième ou 
cinquième état de la matière, pour comprendre 
les états de l'énergie. 

Dans ce qui va suivre, dans ce chapitre, il s'agira 
des cinq états de l'énergie, dont deux sont mis en 
évidence par nous. 
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Dans notre synthèse énergétique cosmique, l'étude 
que nous faisons nous conduit, sans aucune difficulté, 
à conclure à un nouvel état de l'énergie, qui s'est 
développée au cours de l'évolution à la suite de trois 
que l'on connaît. 

L'étude d'une synthèse universelle, s'imposait 
donc dans ce but. 

Dans -notre exposé, l'évolution se révèle comme 
ayant formé les périodes suivantes : i® celle des 
éthérons ; 2* celle des atomes ; 3° celle des molécules 
4* celle des cellules ; et 5° celle de l'énergie humaine. 
La quatrième période nous indique le passage du 
monde minéral au monde vivant. 

Dans l'Univers, il n'y a que des énergies qui se 
sont transformées et qui continuent à se trans- 
former, les unes dans les autres. Ce que l'on a 
dénommé état liquide, solide, etgazeux, de la matière, 
n'est autre chose que le résultat des combinaisons 
des énergies pendant l'évolution universelle. Elles 
se sont développées dans l'ordre des états : gazeux, 
solide et liquide. 

Ces états ont fait apparition pendant l'évolution 
dans Tordre où nous les avons indiqués; ils nous 
montrent les états des énergies, telles qu'elles se 
sont transformées pour constituer les corps de 
l'univers. 

La définition des états de l'énergie se réduit 
donc à celles de la constitution des corps, c'est-à-dire 
à la nature de la composition par laquelle ils se 
présentent dans l'Univers. Nous avons donc Véiat de 
r énergie gazeuse, Vétat de V énergie solide et VétcU de 
Vénergie liquide. Mais l'étude biologique de la subs- 
tance vivante, au point de vue de la transformation 
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des énergies, vu les diverses combinaisons sous 
lesquelles elles se présentent, nous a conduit à établir 
que la constitution de cette substance indique claire- 
ment que, dans l'univers, l'énergie se présente 
encore sous un nouvel état. 

Après la constitution des atomes et des molécules, 
les énergies cinétiques, qui y ont pris part, se trans- 
formèrent en grande partie en énergie potentielle qui 
représente le deuxième état de l'énergie : l'état solide 
caractérisé par ce repos relatif dont sont doués tous 
les corps que nous nommons solides. L'origine de cet 
état ne peut-être conçue avec précision qu'au moment 
de la formation de la croûte terrestre. 

Après la longue période d'années que la croûte 
de notre globe a mise pour manifester l'état solide, 
le refroidissement autour d'elle a fait naître la 
condensation des vapeurs d'eau qui étaient en 
suspens et qui se sont précipitées sur l'écorce 
sous la forme liquide d'eau (i). Le troisième état 
de l'énergie, l'état liquide, n'a pu avoir lieu 
qu'après la solidification de la surface terrestre, 
pour que l'eau puisse être soutenue et son écou- 
lement s'effectuer. Il a fallu encore que la tempé- 
rature soit comprise entre o**, température de sa 
congélation, et ioo°, température de son évaporation, 
pour que l'eau puisse exister. Quand la température 
baissa à 40**, permettant ainsi aux phénomènes 
vitaux de se produire, la substance vivante fit 
apparition. 



(i) Trois millions d'années se sont écoulées, disent les géologues, 
jusqu'à ce que cette couche ait pu se former. 
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C'est seulement après cette transformation en 
énergies liquides qu'ont pu faire apparition les éner- 
gies qui ont contribué à la constitution de la substance 
vivante. L'eau était nécessaire au développement du 
jeu des énergies atomiennes, ternaires et ensuite 
quaternaires. De la combinaison des trois énergies 
précédentes : gazeuse, solide et liquide et du jeu de 
leurs transformations continuelles, avons-nous dit, 
ont résulté plus tard les énergies vivantes représen- 
tant ainsi, par notre organisme, un nouvel état, que 
nous appelons : état de V énergie vivante. 

Auguste Comte a soutenu que la terre est devenue 
d'abord liquide, puis solide, mais c'est là une grave 
erreur, vu que l'eau à laquelle nous nous rapportons 
pour notre planète ne peut exister qu'entre certaines 
limites de température, de o**-ioo". 

Les trois états gazeux, solide et liquide, par 
lesquels on a représenté jusqu'à présent la matière, 
se sont succédé, dans cet ordre, l'un après l'autre, 
dès l'origine de l'Univers. Cet état que nous 
dénommons état vivant^ vient en ordre naturel d'évo- 
lution nous représenter l'énergie telle qu'elle est à 
l'époque actuelle, dans notre organisme. Il complète 
donc d'une manière naturelle les trois autres, au 
cours de l'évolution universelle. 

Cet état de l'énergie possède une instabilité beau- 
coup plus grande que les trois autres, et c'est 
justement dans cette instabilité que résident les phé- 
nomènes vitaux de l'homme, car, sans elle, il n'y aurait 
pas eu le transformisme dû à l'évolution et par 
conséquent, ni organisme, ni vie, ni âme, ni cette 
manifestation de la pensée humaine 

Au point de vue cosmique, l'engrenage subsiste. 
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car les trois états gazeux, solide et liquide ne se 
présentent pas sur tous les astres de TUnivers et 
Tétat vivant humain certainement pas du tout. 

Dans notre système du monde, seules les planètes 
qui sont à Tétat de solidification nous représentent le 
deuxième état de la matière : l'état solide. Nous pou- 
vons ajouter que l'on ne pourrait pas affirmer si, 
sur toutes les planètes, il y a eu des compositions de 
corps binaires, ternaires et quaternaires, etc., sem- 
blables à celles de notre planète. Au cas où leur 
constitution ne serait pas si avancée dans révolution, 
on ne pouvait pas, non plus, soutenir que cette com- 
position puisse se produire dans le même ordre, vu 
que les milieux d'adaptation évolutive diffèrent dans 
l'espace, dans le temps et surtout d'une plaûète à 
l'autre. 

Ce quatrième état est ainsi une conséquence 
immédiate de l'évolution de notre organisme et 
s'impose impérieusement à l'esprit, pour compléter 
les trois autres états de l'énergie, qui se sont 
formés au cours de l'évolution universelle. 

L'état gazeux et l'état solide se trouvent partout 
dans l'univers. Les deux autres états, liquide et 
vivant, n'existent que sur la terre, ils sont des états 
propres à l'adaptation des milieux de notre planète, 
ainsi qu'à l'adaptation de celle-ci au soleil et du soleil 
â l'Univers. 

Ainsi donc, les deux premiers états, gazeux et 
solides, sont universels, mais ils se trouvent aussi 
sur la terre, tandis que les deux derniers états 
liquide et vivant sont seulement terrestres; ils 
appartiennent particulièrement à notre planète. 

Le quatrième état de l'énergie, indique aussi 
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Tordre véritable dans lequel les divers états de 
l'énergie se sont suivis. 

Notre pensée étant un produit de révolution 
et dépendant continuellement de la variabilité de 
Tautomatisme humain, ne peut pas pénétrer dans 
les ténèbres de l'évolution future. 

Ce qui nous paraît nouveau provient à la suite des 
modifications apportées, à chaque instant, à notre 
pensée parle transformisme de l'évolution. 

Pour chacun des hommes, le dernier produit de 
l'évolution, est son évolution propre manifestée par 
sa pensée au moment présent. 

Ce quatrième état de l'énergie, ou, comme on dit, 
de la matière, est la plus haute expression de la 
puissance de création de l'énergie cosmique, car c'est 
en lui que sont venues se synthétiser, en dernier lieu, 
toutes les énergies psychiques qui provoquent la 
manifestation de la pensée. 



b) l'état^' cosmogène 



>» 



L'exposé que nous venons de faire, dans le para- 
graphe précédent, nous montre un nouvel état de la 
matière, que nous avons appelé '' état vivant " ou 
*' quatrième état de l'énergie "; ceci, nous l'avons 
montré dans une conférence à la Sorbonne. (i) 

Dans ce qui va suivre, nous allons procéder à un 
autre exposé et faire ressortir un nouvel état de la 
matière, qui s'impose à tous les points de vue dans 

^ — - . I I I I II ■ I r ■ ■ • - 

(I) Syuthèse énergétique de la Vie et de l'Ame. Paris, 19 IS^ 
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révolution universelle; ce serait le premier état de la 
matière ou l'état '' cosmogène '*. 11 s'ensuit que les 
trois autres deviennent deuxième, troisième et qua- 
trième, tandis que l'état vivant reste forcément, en 
dernier lieu, le cinquième état de l'énergie. 

En revenant à la synthèse énergétique de l'Univers, 
nous observons que, par rapport à tous les corps de 
l'Univers, depuis le plus infiniment petit que nous 
puissions constater, qui est Véthéron^ jusqu'au plus 
gi»and que l'évolution cosmique ait pu accomplir^ les 
effets de la gravitation ne se font ressentir que sur les 
composés, soit à l'état solide, soit à l'état nébulaire, 
et, pour cela, il faut admettre impérieusement l'exis* 
tence de l'éther. 

Il en résulte que bien avant la formation du sys- 
tème cosmique — il y a eu une période ultra-éthérique 
quand la gravitation n'était pas encore apparente, 
ce qui s'explique parce qu'il n'y avait alors aucune 
forme de mouvement régulier qui puisse définir une 
loi quelconque. 

En échange, les éthérons portaient, en eux-mêmes, 
cette puissance gravitative appelée par nous énergie 
solénoïde^ puissance qui s'est développée, au fur et à 
mesure de la constitution des corps, et qui leur a 
imposé des mouvements réguliers. 

La pensée humaine est venu découvrir, après sa 
constitution, la loi générale de la gravitation univer- 
selle, loi qui, elle aussi, ressent l'influence de toutes 
les transformations de l'évolution. 

Or, ce milieu éthéronigue de la matière primor- 
diale, au sein duquel se sont constituées les particules 
de Téther, est absolument nécessaire au mouvement 
vibratoire de celles-ci, sans quoi, ce mouvement 
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devrait être conçu s'effectuant dans un vide absolu. 

Du reste, Texistence d'un milieu ultra-éthérique 
serait aussi imposé pour tous les calculs qui ont trait 
aux troubles de la substance vivante, comme nous 
avons constaté cela dans le paragraphe concernant 
l'hyperespace. 

Pour les calculs relatifs à la comète Encke, l'astro- 
nome dont elle porte le nom fut obligé d'admettre 
l'existence d'autres forces que celles de la gravitation. 

Autant on ne peut pas concevoir le mouvement des 
corps sans VétHer^ autant on ne peut^ non plus, conce- 
voir l'existence du mouvement de celui-ci sans un 
autre milieu. 

Admettre que l'éther est inerte, privé de tout mou- 
vement, et qu'il soit en même temps le transmetteur 
des énergies solaires, par vibrations, est tout aussi 
absurde, en l'état actuel de nos connaissances, que 
de supposer que la propagaiion de la lumière étant 
vibrante ou ondulatoire pourrait s'effectuer par ger- 
bes des rayons en lignes droites, alors que la concep- 
tion de celle-ci est justement en contradiction avec 
les modes de propagation qu'on lui a imposés. 

Un milieu ultra-éthérique est donc nécessaire pour 
l'explication de beaucoup de phénomènes de l'Uni- 
vers et de l'organisme humain. 

Cet état primordial de l'énergie, je l'ai dénommé : 
*' cosmogène ", ce mot se composant de cosmos^ uni- 
vers, et de génân^ qui veut dire engendrer, car c'est 
bien lui, le générateur de tous les autres états dès 
énergies cosmiques. 

Je désigne par énergie cosmogène ^ toutes les éner- 
gies efficientes des éthérons, qui ont contribué à la 
constitution de l'Univers. 
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Cette énergie représente, incessamme: 
l'évolution, la même force vive, la mtra 
de travail transformateur, mais sous d< 
formes de création, synthéiisaDi, d'ui 
constante, la loi de la conservation ca 
l'énergie cosmogène. 

L'énergie cosmogëne n'a pas de pare: 
elle n'a pas, non plus, de vieillesse, ei 
semble s'Stre mise au repos, c'est juste 
qu'elle est en pleine activité, pour travail 
chose et régénérer la Nature, par de 
créations. 
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X 
L'ÉNERGIE CRÉATRICE 

ET 

U^ LIGNÉE COSMIQUE 
DE LA PENSÉE HUMAINE 



Toujours en sublime admiration devant les 
éblouissantes merveilles de la Nature et devant ses 
abîmes infranchissables, la pensée de l'homme s'est 
élancée dans le néant à la recherche d'une voie 
d'orientation pour leur donner une explication scien- 
tifique plausible. 

L'infinité de lumières qui jaillissent de tous les 
coins de la voûte céleste, la bande étoilée que l'on 
appelle voie lactée resplendissant de lumières, les 
groupements et les amas étincelants qui se perdent 
dans l'inconnu de l'espace, sont autant de choses par 
lesquelles la Nature redresse, devant nous, sa gran- 
deur et sa puissance. 

Il se passa bien longtemps, jusqu'à ce que l'homme 
put s'aventurer à des observations patientes avec 
des instruments résultant des progrès scientifiques, 
pour arriver à enlever, en partie, la toile mystérieuse 
qui couvrit ses ténèbres inaccessibles. 

Il découvrit, à la longue, cette multitude de nébu- 
leuses en spirale, dont certaines auraient des vitesses 
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de rotation vertigineuses, il établit les lois qui 
régissent au mouvement des planëfbs de notre sys- 
tème solaire, en déterminant leur état de composition 
et élabora aussi le programme qui conduit aux lois 
du mouvement mécanique de tout ce que Ton croyait 
sortir du cadre de la puissance de sa pensée. 

L^homme poussa même plus loin la précision de 
ses calculs, en annonçant non seulement, l'arrivée 
de certains phénomènes célestes, mais aussi la 
découverte de beaucoup de planètes et d'astres, au 
grand étonnement de tous ceux qui s'ingéniaient à 
soutenir que tout appartenait à un ordre de 
conception en dehors de la puissance de sa pensée. 

Les comètes, ces symboles de la menace céleste, 
à l'approche desquelles les anciens, comme les 
modernes, s'attendaient à une mort certaine, ne 
pouvaient pas, non plus, échapper à son esprit 
d'investigation. Il est arrivé à leur déterminer, aussi, 
et le mouvement et la nature de leur composition 
gazeuse. 

Quand on regarde le grand enchevêtrement des 
orbites de ces monstres nébulaires, qui pénètrent 
entre celles de notre système solaire, en contournant 
le soleil, on se rend facilement compte, combien est 
grande l'œuvre scientifique accomplie par l'intelli- 
gence de l'homme, œuvre issue des efforts continuels 
pour apprécier, en partie, celle de la Nature, qui lui 
a servi incessamment de source pour toutes ses 
connaissances. 

En embrassant tous les domaines de nos connais- 
sances et en donnant libre essor à notre pensée, nous 
parvenons à nous rendre compte que l'homme est 
inséparablement attaché à la Nature, par une lignée 
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cosmique unique laquelle commence à Ténergie cosmo- 
gène, et finit à liotre pensée. 

La lignée de l'espèce humaine, dans le règne 
animal, s'enchaîne plus loin à celle du règne minéral 
et forme, par rapport au soleil, une lignée terrestre. 
Dans le même ordre d'idées, cette lignée terrestre en 
remontant l'échelle de l'évolution, trouve son atta- 
chement dans une lignée solaire, par rapport au 
milieu éthérique. Il y a encore lieu d'admettre une 
lignée éthérique par rapport à l'état primordial de 
l'énergie cosmogène. 

Par rapport à Thomme et à sa pensée, et pendant 
son évolution, l'Univers a traversé cinq grandes 
périodes, chacune représentant un tronçon de lignée, 
qui appartient aux transformations des énergies qui 
s'y sont effectuées. Ces tronçons de lignées s'enchaî- 
nant Tun à Tautre composent la grande lignée 
cosmique : '* pensée humaine-énergie cosmogène ". Cela 
explique comment notre pensée, représentant dans 
cette lignée une synthèse d'énergies, est en quelque 
sorte apte à pouvoir pénétrer dans leur évolution et 
d'apprécier, en partie, leur constitution. 

Un exemple frappant nous est fourni, pour un 
tronçon de cette lignée, par l'évolution du règne ani- 
mal, dont la synthèse reproduit les phases principales 
des différentes espèces, pendant le développement du 
foetus dans l'utérus de la femme. 

Ces phénomènes, relevés par les études embryo- 
logiques, ainsi que ceux qui donnent lieu à notre 
pensée, mis en évidence par notre étude psychoéner- 
gétique développée dans la première partie de ce 
travail, nous procurent les moyens de voir que les 
causes qui ont contribué au développement de 
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Torganisme de l'homme et de sa pensée, ont la même 
source que tous les autres phénomènes que nous 
connaissons dans la Nature. 

Nous pouvons, donc, dire : de même que toutes les 
phases principales de toutes les espèces du règne 
animal, qui s'enchaînent dans le tronçon de la lignée 
de l'espèce humaine, se reproduisent pendant la vie 
intra-utérine de l'homme, de môme, nous sommes 
conduit à admettre un enchaînement total de toutes les 
phases que représentent les tronçons dts différentes 
lignées, de la lignée cosmique^ qui se reproduisent en 
dernier lieu^ à l'état de manifestation psychoénergétique 
dans la pensée humaine. 

Pour mieux exprimer notre pensée, nous faisons 
remarquer que le développement complet de l'homme 
qui pense, a lieu dans deux milieux successifs : l'un 
est le milieu interne de l'utérus, où se déroulent 
toutes les phases de sa partie organique animale» 
tandis que l'autre est le milieu externe terrestre et 
de la Nature, où s'enchaînent les actions de toutes 
les énergies de la lignée cosmique, pour donner 
naissance à son organisme et à son organisation 
psychoénergétique qui se développe pendant leurs 
influences incessantes, jusqu'à ce que commence à se 
manifester la puissance de sa pensée. 

Dans le premier milieu, se produisit la synthèse 
organique du règne animal à laquelle prennent 
part, aussi, les influences des énergies extérieures, 
alors que, dans le complexe du second milieu, toutes 
les actions de ses énergies vinrent se synthétiser 
dans la manifestation de la pensée. Tandis que 
l'organisme de l'homme se dégage du règne animal, 
comme une synthèse de tous les phénomènes biclo- 
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giques, par contre, sa pensée se révèle comme une 
synthèse de tous les phénomènes cosmiques. 

Il s'ensuit que, par l'action de notre pensée, nous 
ne faisons que reconstituer, par vision psycholo- 
gique, en sens inverse, tous les phénomènes qui ont 
contribué à sa synthèse, et saisir, en même temps, 
l'existence de tous ceux qui se sont effectués dans les 
mêmes milieux éthériques et cosmogènes. 

C'est, probablement, aussi cette influence qui pousse 
l'homme, d'abord, vers l'analyse et puis, vers la 
synthèse des choses. 

Tout ceci nous fait dire que la Nature est la source 
de tous les principes de la pensée humaine et con- 
clure que celle-ci est l'œuvre de sa création. 

Aussi, souhaitons nous que les idées nouvelles que 
nous exposons dans ce travail, puissent être d'une 
utilité, si petite qu'elle soit, pour l'éclaircissement de 
cette grande et importante question concernant 
l'origine et la synthèse de là pensée humaine, ainsi 
que toutes les autres questions que nous avons mises 
en évidence, en faveur du positivisme. 

La lignée cosmique de la pensée humaine, attache 
son premier chaînon à l'origine des énergies cos- 
miques, qui fut celle des éthérons, et s'enchaînant 
ensuite, à toutes les phases de l'évolution universelle, 
du système solaire, de la terre, du règne animal et 
de l'homme, vint constituer, en dernier lieu, son 
chaînon final, dans la formation des phénomènes 
cérébraux représentés par la manifestation de la 
pensée humaine. 

Cette lignée de la pensée humaine représente donc 
l'œuvre de création de l'énergie cosmogène, laquelle 
énergie, toujours en mouvement, toujours sous 
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autre forme, ne disparaît que pour ré; 
semble vieillir que pour régénérer les t 

L'énergie cosmogène, cause efficienl 
de toutes leséoergies quipreanent part, 
à la formation de l'Univers, et de la pei 
n'évolue par vers une fin, mais, au con 
reconstitution de la Nature, sous d'f 
nouvelles dépendantes de l'équilibre q 
les énergies futures évoluant dans l'esp 
temps, infinis. 
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